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Marcel-Henry 
'Si nous Acoutiom la voix publiqu11 nou.& inscririons 

tn sous-titre : ou l'arriviste •. . 
Sur oent Bruxellois a qui vous parler1z d1 Marcel­

Henry Jaspar, il y en a quatre-vingt-dix-neuf qui autont 
•ussitôt ce mot a la bouche. Le.s uns prendront pour 
11 proférer un air de dégoat puritain; les autres un 
iourire d'ironique admiration; mais to1JS les quatre­

'ingt-dix-neuf le prononceront. Marcel-Henry Jaspar 

ut l'arriviste comme Henry Jaspar est l• Premier Mi­
nistre, comme le baron Lemonnier est Le .Baron, comme 
Permeke est le- Dieu le père de la peinture expression­
alsto flamande. Cette étiquette lui restera attachée 

'ans le dos, m~me quand il sera arrivé, tout a fait 
urivé. 

Bien plus que ses petits camarades, u sont ses atnés 

JASPAR 
reau 1t d• la politique ~ Et ils deviennent de plUI q 
plus rares ces fils de famille. 

On auralt· pu Ci.ire cependant qu• notr1 Marcel· 

Henry Jaspar 1n était un. Flù d'Ernest fi Mvea 

d'Henry, u n'est pas précisément •n pauv'i'• petit ga.s 
démuni qu'il entrait dans la vie; ce n'était pas tout 4 
fait ce qu'on appelait dans notre jeunesse un prolt-

tair1 intellectuel. Aprts tout, tl n'aurait •u qu'4 u 
lois~er vivre : Un stage chez l'oncle grand avocat, puis, 

étant donné qu'il avait des ambitions politiques, uni 

adhésion discrète au parti du dit oncle, gran4 
ministr~. U avait sa voie toute tracée. Seul•· 

ment, voila... Il était un peu pressé. Il est toujoura 

un peu press~ et puis ce qui est peut-ttr1 plut éton­
nant, il avaU des idées, 1inon des convtctiom per· 

qui la lui ont collée, ses aînés de la politique. 
C'est un art difficile que de savoir vieillir 1n beauté, sonnelles. 

•llTtout quand on 4 eu une jeunesse •t mima un t1ge 'Par/tâfement. Marcel-Henry Jaspar a des Idées po­

mtlr tant soit peu triomphants. Quelques rois, quelques litiques. Il est libéral. Or, s'il avait été le pur arrivist1, 

llommes de lettres 1t mtme quelques jolies femmes y le parfait Julien Sorel qu'on nous représent•. conv•­
PllrvienMnt. Les hommes politiques jamais. Pour eux, nei qu'il etlt été catholique pour essayer de chausssr 

U n'y a pas d'4ae. Ils se croient tous éternels; ils ont les pantoufles de l'oncle Henry, ou socialiste pour 

tous l'expérience outrecuidante et quand des nouveaux bénéficier de son hostilité au dit oncll. 

'enus, des jeunes, surtout s'ils sont de leur parti, ? ? ' 

Yeulent se mtler aux affaires et e-0nquérir des man- Pour un f eune bourgeois ambitieux de jouer un rôle 
dots, Ils s'étonnent, s'effarent, .s'indignent et les ap- dans la politique, le socialisme est •n effet un excel­
Ptl/ent arrivistes, oublieux qu'eux aussi ils ont été de lent tremplin, d'abord parce que l4 parti manqU6 

/tunes betes ardentes a la conquete de la puissance et d'hommes, ensuite parce qu'il a toujours •u un gotlt 
du plaisir. C'est ainsi que notre héros d'aujourd'hui fut particulier pour les transfuges. Le socialisme bour· 

~aptisé avant mtme de revttir pour ùz premi~re fois geais et mondain est d'ailleurs particuli~rement en fa-
111 première robe d'avocat. veur en Belgique. Il comprend, outre un grand nom-

Nous n'irons pas jusqµ'4 dire que c'était injuste, bre de professeurs et d'avocats, ~es industriels et 
lllais connaissez-vous beaucoup d'arrivés qui n'aient même des banquiers. 1l donne 4 ceux qui l'adoptent 
Pas été des arrivistes, si ce n'est quelques fils un certain air de générosité qui ajoute, au e-0nfort qu't~ 
de famille dont le pain était tout cuit et qui n'avaient n'abandonnent pas, une élégance d'allure internationat. 
qu·a iuivre une sorte de filièTB administrative du bar- et bien moderne. Marcel-Henry Jaspar y 1tlt sans 

Pourquoi ne pas vous adreeser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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doute très blen fait figure. Il préféra le libéralisme. 

Pourquoi n'aurait-a pas cru au libéralisme; ... Il pré­
féra le libéralisme et quand il eut passé son dernier 

uamen do droit. il fit son stage chez Albert Devèze. 

' ' ' 
Il y arrivait avec une bonne préparation. Enfant gtlté 

d'un père fantaisiste et artiste, il avait fait ses études 

pendant la guerre 4 Paris, au lycée Lakanal, et ses 

prnf esseurs bons latinistes l'avaient salué unanimement 

d'un Tu Marcellus eris. En 1918, son professeur de 

rhétorique inscrivait sur son livret scolaire: « Très bon 

élève. Esprit cultiv4. A travaillé avec un zèle soutenu 

pendant toute l'année et a réalisé des progrès sérieux. 

Sera. Je crois, un homme distingué )). Et le proviseur 

contresignait: « Très bon élève, intelligent et labo· 

rieux, qui a de l'entrain et de l'initiative. A fort bien 

employé son année et doit réussir ». Quand on a mé­
rité de telles notes en rhétorique, comment, sans man­

quer 4 ses professeurs, ne ferait-on pas tout ce qu'il 

faut pour réussir> 

Ces notes sont de juin 1918. La famille Jaspar, 

ap1ès un long séjour en Egypte, vivait alora en France 

en attendant la libération. u grand événement du 

1 I novembre lll ramena en Belgique où Ernest Jaspar, 

pêre de Marcel-Henry, fit de l 'architecture avec le 

succès que l'on sait; quant 4 Marcel lui-m~me, U fil 
son droit avec un brio que facilitait l'enthousiasme 

d'apr~s-guerre et son stage de m~me. Devèze, bon 

patron, ne demandait d'ailleurs pas mieux que de le 

pousser ou plutôt de l'aider 4 se pousser lui-m~me; 

ma1$ Marcel-Henry possédait d'instinct les règles du 

jeu et le sens de son époque. Naturellement éloquent, 

il sait tout comme un autre faire vibrer la corde senti­

mer.talll. mais da1is le fond il n'a rien de romantique 

et sait fort bien ce que valent les hommes et les lois 

et qu'avec de l'adresse on les tourne et les retourne 

4 peu près comme on veut, les uns et les autres. Il 

sait surtout que partout dans le monde, mais surtout 

da113 u11e ville comme Bruxelles, c'est par relations 

qu'un ieune avocat se procure les belles affaires. Il 

n'y avait pas six mois qu'il était au barreau que tout 

le monde le savait et que tout le monde savait qu'il 

avait du talent, le plus bel avenir, qu'il était le neveu 

du Premier Ministre, le fils du grand architecte, le 

Collaborateur dt l'ancien ministre de la guerre. Pour 

~Ire bien sar que tout le monde le sat, il le disait du 

reste lui-m~me, avec simplicité. 

Aurions-nous l'hypocrisie de l'en blâmer; Quand on 

se fait avocat, c'est pour plaider les meilleures causes; 

quand on fait de la politique, c'est pour devenir mi­

nistre et il faut employer les moyens que la société 

a mis d notre disposition pour y parvenir. Si vous y 

répugnez, vous n'avez qu'il entrer au cou11ent, -à faire 

de.s vera ou d cultiver votre jardin. Il était d'ailleur1 

parfaitement exact que Marcel-Henry était le neveu du 

Premier Ministre, le fils de l'éminent architecte, le 

collaborateur de l'ancien ministre de la guerre et aussi 

qu'il avait du talent. Il ne trompait personne. 

Toujoun est-il qu' il la barre sa ;eune autorité s'af­

firme avec force. Il a plaidé avec succès dans qut1que 

cause dont on a beaucoup parlé, notamment l'affaire 

Marquet contre le Bien Public. Vous pensez bien qu'U 

plaidait pour M. Marquet, affaire de solidarité poli­

tique uniquement ... Il plaide encore, il plaidera tou­

jours,· 4 moins qu'un ;our le Roi ne l'appelle pour le 

prier de prendrB la succession de l'oncle Henry •• -' 

"' 
Cet événement qui, apràs tout, n'est pas plus im­

probable qu'un autre, ns pourra se produire que quan4 

Marcel-Henry aera devenu député, mais 'Cela ne peut 

manquer et U 1erait tout a fait injustt qu'il en ffll 

autrement1 

Tout jeune qu'il est, Marcel-Henry Jaspar, en effet, 

a déj4 rendu au parti libéral de sérieux Hrvicst. 

D'abord, il a contribué 4 le ra/eunù'. 

Avant la guerre, on disait souvent que le parti libl­

ral était un ltat-ma/or sans armée. C'était aussi un 

état-major oà il n' y avait que des généraux et du 

coloneù - souvent promus d l'ancienneté d'ailleura. 

Pas le moindre sous-lieutenant 4 l'horizon. Or il arriv1 

toujours que les généraux, st brillants sotent-ils, finis­

sent par ~tre obligés de prendre leur retraite. Après la 
guerre et bien qu'il fat devenu un rouage indis­

pensable du gouvernement et le meilleur gardien, en 

somme, de la tradition nationale unitaire, le parti eut 

encore de ce côté quelques déceptions. De jeunes pou­

lains pleins de sang et du meilleur pédigree libéral, 

tel Henry Rollin, passèrent au socialisme. Etait-ce donc 

le vieillissement définitif; La génération dont Marcel­

Henry Jaspar est un des chefs de file, faisant suite d 
la génération des Devèze, des Demets, des Bovesse. 

des Jennissen, montre qu'il n'en est rien. Le parti libé­

ral se rajeunit. 

i 
~omûia Clrigen.ttn.e. 

ffim le.5 cheveux. et tenr donne da 
1. ... ~"""" Sl"l "1 <:. 1 ~"' gr,, i ~i:er CONCESSION ... 
w.;)L.f~ ~ ~ l.IGJ ~ E. PATURIEAUX 
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ll ra/eu.nit ausst '" méthod11 Il Marcel-Henry -
ain•l qui us petiu camt1.radu - y ut bien pour quel­

qu1 cho$1. Sans ltre flamtnaant le moins du monde, Us 
ont compris qui dans un pays de suffrage universel 

ott u corps électoral flamand compte au moins pour 

autant qui ÙI corps électoral wallon, U ttait lmpos­

slbù iU falr1 tû la politique m~m• antiflamingante 

lalU savoir U· flamand. L'ancien llèvs du lycée La­

tanal Il donc appris i. flamand. ù parle-t-U aaui 

purement que notre vieux camarade V ermeylen? Nous 

1n doutons, mais U peut faire un discours tlectoral en 

flamand et c'est en flamand qu'il s'est mi.s a travailler 

eu cantons ruraux de l'arrondissement ~ Bruxellss 

qui Jadis écrasaient rtaumrement de l11ur majorité mas­

live tout" lei espérance. du parti. Grace aux feunfl 

propaaandutes qut suivent la bannière de Marcel-Henry 

]<Upar. U n' an est plu~ tout a fait ainsi. Il y a main­

unant das callules libüales, m~me a Wolverthem. C'est . 

dm bon noyautaae, comme disent lei communistes qui 

Ill sont pas de mauvais ma.Ures dont l'art iU faire 

lav1r l4 pdte 'lectorau. 

Ln saclum.s du part/ ne sont pas r.. dernurs a l• 
rsoonnattre . AUisi Marcel-Henry Jaspar qui, i'il 11 fall 

trembl1r les vllres, n'en a casd aucune, commence-t-il 

4 faire oublier qu'U a d'abord paru un peu trop pressl. 
Il ut probabl• qu'aux prochaines '1ections on lui fara 

plau et alors.. . A lors il suivra la carrièra tout a droite 

dei politiciens normaux a qui la R. P. vaut un man­

dat quasi perpétuel. Peut-,tre un four succtdera-t-il a 
l'oncü Henry: tout arrivs; ca qut lui permettra a son 

tour de fMtrir avec ma/estl les arrivistes trop pressés ... 

C'ut l4 vu ... oomm1 disant ls philosophe et la cuùl-

nUr1 ..• 

• 
Le Petit Pain du Jeudi 

A feu ~arna\'al 
Vous êtes mort, Selsneur, et mort assassiné. Nous vous 

avons rencontré à Nice, où, quinze Jours durant, on vous 
acclame, on vous promène en triomphe. Vous êtes expœé. 
parmi les courtines de pourpre et les .fleurs en une maDi~ 
de reposoir, à la disposition dea tl.dèles. Puis, on vous brtlle. 
on vous a brQlé. C'est ainal que se conduisent les humatns 
vts-à--vts de leurs dieux: 11.s les mettent en croix, Ils les 
poignardent, 11.s les brQlent, 1la les mangent. Ce sont là del 

rites très vieux et dont le mystère, au tond, nous échappe. 
Donc, noua vous avons vu et vénéré à Nice, où 11 y a en· 

core un cama.val. Non pas un carnaval qui s'étiole et dJa­
para.lt, mais une série de cérémonies officielles, de fêtes or­
ge.niséea, de cortèges, de costumes, de masques, de confetti. 
Bien entendu, 11 y pleut toujours, ou à peu près. O'esi 
l'usage. D suffit que Nice l'ensolelllée annonce des mes 
pour que le ciel se couvre comme pour un LongcharnP 
.fleuri bruxello.1.9. L'a.n dernier, Nice même eut de la neige. 
Catastrophe. Déshonneur. Le cinéma, la peinture, les phot& 
graphes <on ne pouvait pourtant pas fusiller tous ces geDI' 
là) immortalisèrent cette neige et à un an d'intervalle, lei 
c ennem!a de la Côte-d'Azur > reprOduJsent à quJ mieuJ. 
mieux des vues de la Promenade des Anglais sous la neige. 
Ahl Il faut entendre protester la presse d'icil Les reJl!é' 
sentant.a diplomatiques de la France sont conviés à fait' 
entendre des protestations solennelles. Puis 11 y eut cettt 
&iil'&Vation du mal que al la ville de Nice sait fa.ire d!Sp&' 

raltn en une heure, ltt sur des kilomètre.s, une couch• dl 
confetti de 1ept&nt4H:.inq centimètres, elle est incapable dl 
• d6b&rraaaer d'une netae Qui fond le jour, ièlt la oult t1 
ftn.l$ PU' ar6er des glaciers durables dans lea ooln.B ofJ n'a" 
t.elnt pu le aole1l. Ahl cette neige de Nice! na en ruren• 
maladee, les Nlça.rda, au moment ol) uo loustic c tnDeinl 
de la OOte-d'Azur > se risqua aveo d~ alds aur l'avenue de 
la Vicioize. o.tt.e année, oa a marou oa.bJn-oah&. La tau 

1 
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l>lgarrêe eat identique à elle-même dana son tohu-bohu con· 
ventionnel Que d'argent dépensé! Les gens sérieux disent 
que Nice a toutes les qualités imaginables et un sacré dé­
faut: la poussière. Cette poussière empoisonne l'étranger, 
à qui elle cause des trachéites vraiment rabiques. Si on em· 
ployait le budget du carnaval à supprimer la poussière, 
Nice serait Ili ville la plus agréable du monde. Oui, mals 
on manquerait de cette manne électorale qu'est le carnaval 
ttqu•eseompte férocement un peuple innombrable d'éleo­
teurs. O'est a1na1 d'aWeurs que lea fêtea niçol.ses évoluent 
dl!Jicllement: elles •'obstinent inutilement à être niçoises. 
Ainsi toUI lea ans, ea\; lancé o!ftctellement le chant du C8llo 

naval de l'année. n doit, héla.si être l'œuvre d'Un Niçol& 
n est généralement idiot, et llette année particulièrement. 
n rate ausal son e1fet. Parti de Nice, 11 devrait conquérir le 
monde, mals impuissant, grœsier et bête, il ne dépasse paa 
le mont Boron et le Pont du Var. O'est un eft'ort non avenu. 
Pourtant, U f a, à Paris, sinon à Montmartre, vingt tai.seur11 
capables d'une Madelon, d'une Llson-Lfsette, d'une Ramona, 
que sala-Je? et qui feraient, au mo7en d'une chanson à 

1Uccès, une réclame à Nice, qui vendrait des mllllons d'affi­
ches, de placarda et de chroniques. 

A travers ces avatan, 11 conate que la carnaval de Nice 
IM surtout devenu une fête du feu, filuminatlons, feu 
d'art11l.ce, incinération de Carnaval. Les filuminatlona sont 
1ncomparables. Sur le kilomètre de l'avenue de la Victoire, 
oe n'est qu'Une voûte de palmiers peintll, constellé-5 d'étollea. 

Place Masséna, une fantalsle coloniale déchainée en mo­
ti!s lumineux et peints, des serpents, des négr~ des 
Palmiers. Car le thème de cette année, c'est c Carnaval re­
Tenant du pay1 dea nèirea ». Et tout cela fait une bonne 
atmosphère de fête, n'était l'intrusion de plua en plua nom­
breuse de voyous q.ue la police ne voit pas ou ne veut pas 
loir et qui détruisent le caractère de gentlllesse qu'avait ~ 
e&rnaval niçola, même dans sa fantaiale la pl111 débridée. 

' ' ' Ainal, Seigneur Carnaval, puisque les cagotll et lea cuistres 
vous ont banni de Bruxelles, avona-no111 voulu voua revoir 
dana votre bonne vfile de Nice .•• 

Noua y avon.s constaté, une fo18 de plus, que pour s'amu­
ser, U faut vouloir s'amuser, que la Joie n'est pas si spon­
lanée qu'on croit, qu'un peupie, pour rester lui-même., doit 
lll&lntentr ses tradlt.lom. 

En vous exilant du Nord, en vous reléiiuant vers la Mé­
Cllterranée, Seigneur Carnaval, nos ma1trea exilent la joie 
atavique, la bonne hwneur ancestrale. Da contraignent au 
départ vers le Sud ceux qui ont la volonté rationnelle de 
ae distraire selon des ua centenaires, et ai on vous a &S.1&S­

Blné chez nous, vous êtes bien vengé, Seigneur Carnaval, 
Par l'état de détresse et d'embêtement où baigne Bruxelles, 
J&dla le Joyeux Bruxellea ... 

L'université flamande 
S'en est fait. L'université française de Gand est morte, 

« Vive l'université flamande » crient nos flamingants qui 
ont parfaitement le droit de chanter victoire et aussi les 
éternels arrangelU'S, les bonnes autruchea de gouverne­
ments qui s'imaginent. qu'on échappe au péril en disant 
qu'il n'existe pa.s. Et ces derniers ont moins de droit à tant 
d'allégresse. 

La vérité, c'est que le vote de la semaine dernière fut 
pour les libéraux et pour beaucoup de WalloDS de dralte <!t 
de gauche un vote de réslgnaUon. Au point où en étaient 
les choses, il était impossible de ne pas voter la tlamandlsa.­
tion. Quand on fait de la politique 11 est souvent tout à 
!ait inutile et il est quelquefois dangereux d'avoir rai&ùn 
en bonne logique. On dit : c l'université flamande n'aura 
pa.s ou du moins peu d'élèves; à moins de faire appel à dea 
Holla.nda1s, elle n'aura, au moins dans le.a prem1~ 
années, qu'un corps professoral médiocre et lnsufflsa.nt. 
C'est entendu, mais pour le corps électoral fiamand ça n'a 
aucune 1.mportance. L'université fla.m.nnde o'est un aym­
bole; o'est toujolU'S avec des symbolea qu'on a 10ulevé lea 
foules. Refuser la flamandlsation, tilt été envoyer dt l'eau 
au moulin actlvist.e et fortlfler le mouvement lépa:atlste 
au point de le rendre peu~tre irrésistible. 

Mettra-t-on fin ainsi à l'agitation de cea énergumènel? 
C'est peu probable, m.a1a d11 moln.a lui ~ mle'ré tient 
valable prétexte. 

Il:. GODDEFROY, le seul détective en Beliique Qui est 
ex-ofttcter 1udtctatre et e:pert officiel ~ Parqiut,. Vingt 
année8 d'expértence. 

8, rue Mlchel·Zwaab. - Téléphone llOa.'18. 

Et maintenant 
Et maintenant, en vollà assez, n'est-ce paa. n faut espé­

rer que le gouvernement belge, le aouvernement du Roi 
s'arrêtera sur la pente savonnée dea concessions et des fai· 
blesses. Les Flamands ont leur université. n est acquia 
qu'officlellement, la langue de la oultur. supérieure, en 
Flandre, c'est le flamand. D s'agit maintenant, dans l'inU­
rêt belge, de sauver ce qui reste de culture trançalae. 

Dans l'intérêt belgel Parfaitement: la langue rrança.1.se 
est le Uen sp1rltuel qui rattache les deux populations de la 
Belgique, le truchement qui leur permet de se comprendre. 
Si Jamais le but de certains flamingants est atteint, 11 Je 
françala, en Flandre, n'est plua qu'une lana'u• 6tranaère. 

~~:=;:;~~=====::;:;::;:;::;:;:::::::::=::==:=::=::::::= 

Du 22 au U maniA~ ~ltDu 23 au 25 mant i'm'Es FRANCO- LATINES RALLYE FEMININ '"UTO-
en l'honneur du ""' 

<lENTENAIRE cle MISTRAL ü MOBILE PARIS - CANNES 
avec la participation ~ Renseignements et engag&o 
.. de.s Pays La.tins ·· ments s'adresser à A. C. I'. 

J> lo - 17, rue de Bellechaml o • Tennis • Golf • Cour1e1 La ville dea fieu.ra 
~ Régate. Interna.tlonales • ... et des sports .. • • - .. PARIS - _ ,. 
~---===;,:::-=== ...... --......... .,., ,, .. éléfants .. , ... ... a. a ....... 
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comme l'allemand et l'anglal.s, le fossé fll.l existe, hélas! 
incontestablement entre les deux partis du pays se creu­
sera de plus en plus. On cessera. de se comprendre entre 
Belges. Les Wallons r!!i&I'deront de plus en plus du côté 
de la France, les Flamands du côté de la Hollande ou peut­
être de l'Allemaane. On parle du lien économique. Anvers 
et la Flandre maritime ne peuvent vivre sans leur hin· 
terland wallon, et le ~a.nd port 1lamand est le débouché 
naturel de l'industrie wallonne. C'est évident. Mais les 
masses populaires ne comprennent jamala ~and'chose aux 
questions économiques, et qua.JJ.d les passions 11ont en jeu 
elles ne comptent plus. L'université française de Gand est 
morte. Vive l'Institut des hautes études de Gand, oonser­
Y&toire de la culture fnnçaise en Flandre! 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Granet cho~ cle Pianos en location. 

78, rue de Brabant, Bruxelles. 

Restaurant « La Paix > 

i7, "'6 de l'Ecu11er. - Ttléphont :t25.4J 

La vague de fond 
On nous dlt: 
c Ce mouvement tiamingant, c'est une va.eue de fond; 11 

a quelque chose d'irrésistible. Si nous n'avions pas cédé SUI 
l'Université de Gand, le gouvernement, la Chambre, peut­
être la monarchie elle-même aurait été balayée. » 

Boit. Ce sont les intéressés, députés, sénateurs et minis­
tres c nationaux » qUi nous l'assurent; m.ala ces tiamin­
Kants. qUi sont prêts à tout sacri1l.er au triomphe de lew 
idéal lln&Uistique, sont vraiment de drôles de iens. Les fll5 
de Camille Huysmans et de Van Cauwela.ert font leurs 
études en français et voici qu'on Vient de découvrir qu'un 
des rares professeurs de Gand qui soit un tlamingant « ra­
bique », s'il publie en Belgique ses savantes études de 
physique et de chimie en fiamand, 11 s'empresae de les faire 
reproduire en français dans une revue spéciale hollandaise. 

Cela tendralt tout de même à faire crolre que reu Fué­
riaon avait raison quand 11 dlsait que le namtngantisme 
n'était qu'un instrument électoral. 

Vo11.1 trouverez tous phonos et dlsques 40, rue Marché­
awt-Herbes. Dernières nouveautés. Ouvert le dimanche. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

La conquête de Bruxelles 
Au nombre des conditions que M. Destrée indiquait 

pour amener les socialistes wallons à voter la flamandi­
sation de Gand, ni:urait celle-ci: 

c Vous renoncerez à imposer à la population bruxelloise 
\Ul réiime lin&Uistlque autre que celui qu'elle voudra libre­
ment choisir. » 

L'invitation s'adressait à M. Van cauwelaert autant qu'à 
M. Huysmans qUi tous deux font chorus avec les tiamin­
ganta décba.1né.s qui proclament qu'ils vont conquérir Bru­
xelles. 

M. Van Cauwelam a fait celui qUi n'a rien entendu et 
s'est gard6 de désavouer le langaae :Provocateur de ges 

acolytes. 
Et M. Huysmans s'en est référé au dlacoura de M. De&­

trée avec Jequel il a déclaré être en accord complet. 
Soit, voici donc des ongles rentrés. 
Mals tout le monde, dans le camp flamingant, ne se 

tient pas sur pareille réserve et des hurluberlus récidivent 
d8.llS ce laniage comminatoire, tout comme s'ils n'avaient 
pas compté les quelques m.llllers de becs de gaz sur lesquels 
Us tomberaient s'ils voulaient risquer re mauvais coup. 

ns pouvaient cepen~t s'instruire et lire, dans tous les 
mémoires sur l'occupation, comment, en ces temps où ll 
fallait du courage et du cran pour défendre sa. liberté, les 
autorltét et la population de la capitale ae rebiffèrent 

contre la tentative de flamandlsation obligatoire, instiguée 
par les traitres activi.Stes et exécutée par la soldatesqut 
bottée du kaiser. 

Qui n~ se souvient de cette journée vraiment historiqut 
- car les actes courageux de civisme font partie de notre 
histoire - 011 les représentants de toutes les sociétés waJ. 
lonnes et fi9m11.ndes de la capjtale défilèrent à l'hôtel de 
ville, devant les édiles de la cité, pour appuyer leur pro. 
testatlon contre la flamandisation obligatoire de Bruxelles, 

Cette unanimité de tout un peuple mit les Allemands 
dans un état. de fureur rabique et pour mettre tin à la 
démonstration, Us ne trouvèrent rien de mieux que de JA. 
cher des molosses, aux crocs déchirants, dans l'immense 
foule qui se pressait autour de l'hôtel de ville. 

Mals la manifestation avait 1inl par éclairer les auto­
rités occupantes elles-mêmes. M. l'échevin Steens, qui rem. 
plaçait le bourgmestre Max, emprisonné en Allemagne, fil 
quand même parvenir au iouvcrneur iénéral von Falken­
hausen la protestation de la population bruxelloise. 

Est-ce déiotlt pour les aktivlst~s ou manque de temP1 
- l'offensive libératrice était imminente - toujours est-il 
que le gouverneur général ne donna pas suite à leur proJel 
d'oppression linguistique. 

Et le rapport de M. SteeD.S, qui circula. sous le man· 
teau, donna l'impression Ç,ue 1'1rréfuta;,1e vérité avait, cette 
fois, vaincu la force brutale. 

TENNIS, Jardins, Entretien et Création, Plan~ dlJ. 
Etabl Hort. Eui. DRAPS, 157, rue de l'Etolle, à uœœ. 

Suzanne Diltoer 
présente sa collection de printemps et d'été tous les aprèto 
midi, à 3 heures, du 10 au 15 mars. 

25, rue Lesbroussart, XL. Tél 893.U. 

Une réédition nécessaire 
Au rait, pourquoi ne le sortiriez-vous pas de vos tlroll\ 

M. Steens, ce rapport écrasant? 
n conterait les résultats impressionnants d'une enquêl! 

sur l'emploi des langues dans l'aeglomération bruxelloise. 
L'enquête avait porté ses investigations dans tous lei 

sens: nombre des lecteurs des Journaux d'avant-guerre, re­
censement du public des théâtres, choix des auteurs dans 
toutes les bibliothèques publiques et populaires, emploi ba· 
bituel des langues dans les assemblées des associations de 
toute nature <cercles politiques, syndicaux, groupes d'art. 
d'agrément, de sport, mutualités, etc ) . Les !lamingaoGI 
les plus initiés auraient pu chicaner sux· les clliffres, eD 
leur accordant la marge désirée de mllliers de gens prê­
f érant le namand; on aboutissait à ce fait éd11ian;: 
c'est que pour les neuf dix~èmes des habitants, la langue 
intellectuelle est, à Bruxelles, le français. 

Une réédition de ce document pourrait s'im~· 
M. Steens, même si elle était revue et corrigée par les do& 
nées du temps présent. 

La démonstration garderait la même force. 

pension rené:robert - tout confort 
lntem~xterne, avenue de tervueren, 92. - t.éléph. 388.57. 

La vie n'est qu'un songe 
Soniie heureux s'il fit connaitre aux femmea le ravissan' 

et résistant bas Mireille. 

Referendum signiiicatif 
La compasitton linguistique des communes de l'agglo!llê­

ration bruxelloise n'est pas identique partout. n est r.t!' 
· tain que si Ixelles est, par essence, le faubourg wallon. 
l'élément flamand se trouve plus largement représeni:! 
Molenbeek et à Anderlecht où l'industrie fait un BPI"" 
incessant à la main-d'œuvre des vlllages suburbal.DS. 
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Et pourtant la nécessité de cholslr la langue française, 
les droits des Flamands étant au surplus sauvegardés, a'e.st 
Imposée à toutes les édilités des faubourgs. 

Quand la loi admJnLstrative de 1921 entra en vigueur, 
t.ous les conseils communaux furent appelés à désigner la 
langue qui serait employée au sein des administrations 
communales. Partout ce !ut le français qui !ut admis, aaDB 
aucuue espèce d'opposition. 

A citer même ce fait curieux: dans une grosse commune 
où pareille ciéclslon fut prise, à l'Unanimité, on voyait sié­
ser dans l'assemblée municipale les présidents des deux 
vieilles associations cultuelles .fia.mandes: le Willemsfoncls 
(libéral), d'une part, le David.sfoncls (catholique), d'autre 
part. 

n est vrai que ce conseil communal comptait un seul 
~allon pur &ani· Mais il s'appelait Flamand! 

DES MEUBLES DE BUREAU EN ACIER 
s'achètent chez SUR.EX, 57a, àotdevarà àu Jardin-Bota­
Jlique, Bru:&eUu. Tél 172.99. 

La qualité de VOISIN 
est tellement établie que même l'am.1 connaisseur ne la 
dénlare paa. 

Le pitoyable Ward H ermam 
Ward Hermans, l'bomm.e d'Utrecht, le parlementaire le 

plus méprisé de tout le Parlement, finira par inspirer la pitié. 
n était arrivé, à la Chambre, envoyé par des électeurs 

Inconscients, bouffi d'oraueil, se croyant un grand person· 
nage, persuadé qu'il allalt !aire sensation et tout cham­
barder, Au début, certes, 11 eut un tout petit succès de 
curiosité: « Abl c'est ça? »Et on considérait avec un certain 
étonnement cet espèce de pion ranci, ln.S1gniftan"t, quel­
conque. 

Malé sur son banc ou couché sur son pupitre, U assiste 
tux séances, se creusant le crâne en vain, cherchant une 
réplique, une interruption et ne la trouvant jamais à temps. 
n se ronge. confit dans son tlel et dans son incapacité. 
On le voit parfois s'agiter, U voudrait dire quelque chose, 
lancer une phrase dé.tinitlve... Quand 11 l'a enfin conçue. 
l'occasion est manquée et 11 se ta~ un peu plus sur lui· 
ID.ème. 

Parfois, cependant, U jette une injure qui ne porte pas. 
On ne daigne pas lui répondre; un haussement d'épaule 
tout au plus. n faut avoir vu Bovesse, qu'il pretendait in­
sulter, faire, aux applaudissements de la Chambre, un geste 
de mépris total, écrasant et, comme M. Marquet, emporté 
par sa fougue de néophyte, jetait : c n insulte le pays et 
l'armée ». On lui criait: « On ne réponds pas à çal » 

Et Ward Hermans, vert de rage, les yeux injectés, trem­
blait de colère et de dépit. Ses collègues frontistes même 
aem~lent être écœurés par sa présence. 

Comble de malheur, sa voix ne porte pas. Quand U veut 
ee !aire entendre, il met les deux mains en porte-voix et 
hurle, inutilement, des phrases qui se perdent ... 

Et c'est pour lui le pire des châtiments, cette nullité 
absolue dans laquelle on l'enferme. n ne parvient même 
Pas à indigner, à émouvoir ceux qu'il injurie! n est pour 
eux comme s'il n'é.tait pa.s. 

Dire qu'une machine à laver lave sans retouche n'est pas 
d11ficlle, mais le prouver c'est autre chose 111 Chaque lundi, 
de 15 à 16 heures, lessivage public avec la véritable Express­
Praipont. Demandez notice gratuite: F. a. N. Warland­
F'l"aipont, rue dea MoissonneUl'll, 1 et s, Bruxelles-Etterbeek. 
Tél. 366.80. 

La lettre de M. Hymans à M. Harry 

At On aura lu, dans les journaux, la lettre par laquelle 
P. Hymans écrit à Gérard Harry que, aulvant le désir 

~XI;>rùné par ce dernier, 11 a tait part au Roi de ce que les 
emo1ru n'ont Jamais m1a en eau.se la noblesse da senti-

ment, le sang-froid et l'amour du bien public qui lnspl.rè­
rent le Roi à Lophem. M. Paul Hymans ajoute que le Roi 
l'a autorisé à dire à M. Harry qu'il ne doutait pas de sa 
sentiments, qu'il connaissait sa longue et probe carrière 
d'écrivain et a pu apprécier son patriotisme et son loya. 
llsme en maintes circonstances. 

On dirait un peu d'un proc!s-verbal évitant une rencon· 
tre, à l'intervention de témoins habiles adversaires du duel 

Quoi qu'il en soit, cette lettre termine en beauté un inci· 
dent Qui ne pouvait rien g~er à se prolonger. 

BENJ A ftllN COUP RIE 
Sea Portraits - Ses Mintature.t - Ses Estampes 

28, avenue Lou.Ise, Bru.xelles (Porte Louise). Tél. 217.89 

Nottumo de Mury 

le parfum le plus recherché 
utrait, cologne, lotion, fard, crème, savon. 

Le second ministère Tardieu 

C'est fait en.tin 1 La France a son second ministère T~ 
dieu. A l'heure où nous écrivons, il se présentera devant les 
Chambres. A moins que le Parlement français ne soit pria 
de la monomanie du suicide, 11 trouvera une majorité, au 
moins pour quelque temps. 
Il faut s'en réjouir. Les amis de la France à l'étranger 

peut-être mieux que les Français eux-mêmes, beaucoup 
mieux dans tous les cas que les politiciens français, se ren­
dent compte de la nécessité pour elle de trouver un homme 
qui prenne vigoureusement en main les a1faires et gou­
verne d'une main ferme. On a cru en Poincaré, on a cru en 
Briand. Tous deux ont rendu de grands services à leur 
pays et à la paix de l'Europe, mais tous deu."C se sont usés; 
la démocratte use beaucoup les hommes. Une espèce de 
vague de fond a tout à coup imposé Tardieu au Parlement 
français et aux gouvernements européens. Les ennemis de 
Tardieu, et 11 en a beaucoup, ce qui est à son éloge, disent 
qu'il a savamment préparé cette espèce de plébiscite; que 
nul comme lui ne sait « faire » sa presse ni employer les 
fonds secrets. C'est possible. Mais comment jouer le jeu 
parlementaire si on refuse, par vertu, d'en observer les rè­
gles. Ce sont les mœurs de la démocraUe qui néees.\lltent 
ces procédés électoraux et démagogiques. n est certain 
qu'il y a du déma~ogue chez Tardieu; mals tous les hommes 
qui ont maté la démagogie ont commencé par être déma­
gogue, depuiS César et Auguste jusqu'aux deux Bonaparte 
et à Mussolini 

Ce cabinet de trente.quatre minlstres et sous-ministre..1 
fait « ri~oler >>. c'est le cas de le dire. On ne peut avoueJ 
plus cyniquement les marchandages d'où ce ministère est 
sorti. Mals quoi? Si les radicaux socialistes n'avaient pai 
refusé leur concours à un véritable ministère de concentra­
tion sous prétexte que Tardieu leur avait fait une niche eD 

ne soutenant pas le ministère Chautemps Cils lui en avalent 
fait une en le renversant pour une queue de cerise), le nou­
veau président du .conseil n'eût pas été obligé d'acheter tant 
de transfuges. 

Toute cette histoire, assurément, est loin de faire hon­
neur au régime parlementaire. n n'y eu là rien de bien r& 
luisant pour aucun parti. Mals tout sera bien vite oublié li 
Tardieu peut se maintenir assez longtemps pour donne> 
au pays le sentiment de son autorité. Seulement, on 1IJ 
fera. la vie dure. 

Les abonnements aux journaux ei publications belga 
fra.n.çals et anglais sont reç111 à l'AGENCE DECHENNl1 

18, rue du Persil, Bruxelle&. 1 

Le prix réellement le plus bas 
qui ait jamais été fait au public pour une machine à addl' 
tlonner imprimante Standard de qualité et à grande capt 
cité, S,750 francs, 6, rue d'Assaut, Bru.xellea. ,. 
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BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

86, rue du Marché-aux-Herbes, 66, Bruxelles 
PO&OELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'ART 

Vérité espagnole 

Ce qul se passe en Espagne nous montre que la légalité 
constitutionnelle est, tout comme l'honneur du père Boi­
leau, une Ue escarpée et sans bords; on n'y peut plus ren­
trer quand on en est dehors. Le général Bérenguer et Je Roi 
auraient voulu redevenir constitutionnels; ils sont obligés 
de chausser les bottes de Primo de Rivera. Les élections 
sont remises sine clie et la censure e::.'t rétablie. Bien mieux, 
on institue un office de presse qui seul pourra donner des 
informations aux journaux étraugers. Autant Imposer le 
stlence absolu. Les Journaux. dont les rédacteurs ne sont 
tout de même pas nés d'hier, savent désormais que les nou­
velles d'Espagne ne seront jamais exaotes. Décidément, les 
dictateurs sont bien maladroits quand 11 s'agit de manier 
la Presse. Bismarck, qut n'était pas dictateur mais qui, 
fichtre, savait ce que c'était que l'autorité, agis.sait autre­
ment. 

MOTEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinages, ré­
parations, achats. échanges. ELECTRICITE LEODAL. -
Wemmel-Bruxellea. - Telephone: 810.H. 

S. E. Irigoen 

Président de la République Argentine, vient d'honorer la 
Société Minerva Motors en lui passant wmmande d'une 
voiture 40 o.v. 8 cylindres. 

La liberté 
Muasollni est un grand bonhomme. n a rendu à son pays 

d'imm.ensea services: il en a fait une grande puissance. 
D'autre part, ll a créé une doctrine d'Etat - la seule qui 
s'oppose fortement au socialisme - dont le rayonnement est 
immense. comment se fait-il qu'il gâte tout cela par des 
petitesses de tyran craintl!? Dernièrement, on arrêtait à 
Trieste l'écrlve.tn roumain Panait Itre.tl. D ne dut d'être 
laissé en libel'té qu'à l'intervention aussi '\droite que vigou· 
reuse du consul français, M. Dollet. Qu'ave.it-11 fait? Tout 
simplement, assure-t-U, laissé échapper quelques mota sé­
vères sur le régime fasciste. 

- n n•y a donc pas la moindre liberté de penser en Ita­
lie? interrogeait un des amis de l'écrlvaln roumain. 

- Si, répond Istrati aveo une certaine bonne humeur, 
111 !ait! On peut penser tout ce qu'on veut. Ma18 quand on 
pense certaines choses on ne peut les penser qu'en pri· 
son ... 

Sans doute MussollnJ lui-même n'est-11 pour rien dans 
d'aussi ~bsurdea vexations, mals 11 devrait blen enseliner 
à ~ agenta li' danger des excès de zèle. 

•D. FEYT. TAILLEUB, 
6, rue de la Sablonnt~re. 

Orand choix - Prix modérff. 

Le choix de la plus jolie excursion 

vous laisse perplexe. Vous avez donc oublié le Château 
d'Ardenne, le site le plus pittoresque. Luxe, confort. cut­
sine raffinée. Ouvert toute l'année. 

Une prédiction de Garibaldi 

On a découvert récemment, daM les papiers de Gari· 
baldJ, un curieux document. C'est une sorte de pi·of~lon 
de foi politique da.na laquelle certains croient voir une pré-

diction du régime fasciste. Ce credo comprend sept poln 
et voici le dernier: 

c Aussitôt que possible, l'Italle maitresse d'elle-même o· 
vra choisir une forme républicaine de gouvernement. 
plus honnête parmi les Italiens sera choisi comme die 
teur temporaire et aura les mêmes pouvoirs que Ja 
Fabius et Cinclnnatus. 

» Le système dictatorial cessera quand la nation 1 
llenne sera plus accoutumée à la liberté et que son 
tence ne sera plus menacée par de puissants voisins. 
la dictature sera remplacée par un gouvernement rép 
c:ain régulier. » 

Le document a paru fn-e.rteruo de.na la revue Cam· 
Rossa, dont le rédacteur est le petit-fils du grand patrl 
S'il est fiatteur pour Mussolini, le dictateur devant ê 
r le plus honnête des Itallens », il n'a pas dQ être tout 
falt du goQt du roi Victor-Emmanuel. Lui aussi po 
dire: c n n'est question que de ma mort, là-dedans! > 

C1• « B. E. L. :t 

(anc. matsons H. Joos et Energ11-Car) 
65, rue de la Régence, Bruxelles 

La première malson de Belgique pour la 
LUSTRERIE D'ART en tous styles. Tél. 233.46. 

L'affaire des poisons! 
Ce médecin a-t-il empoisonné sa tante à héritage, p 

quelques parents? O'est fort possible. Les poisons aujou: 
d'hu1 sont subtils. Aussi pour être certain de ne rien a • 
qui solt frelaté, l'homme prudent va.-t.-U à l'écuyer, trois, 
de l'écuyer, où les bières sont délicieuses. 

Une enquête dans les Balkans 
On ae souvient peut-être de l'enquête que M. ae lil'OU~ 

Itère mena, il n'y a pas fort longtemps, dans les B 
comme délégué de la IIe Internationale. n avait été 
d'étudier là-bas le problème des m.lnorltés. A son re 
il établit un rapport impressionnant et publia une sét' 
d'artlcle,s plua documentés les uns que les autres. 

Or, M. de Brouckère aurait été là-bas l'objet d'un certall 
nombre de mystl.fications quasi-officielles En Macédoine, E 

était cornaqué par le citoyen Jioko Topalovitch, soci&W~ 
yougoslave qui serait beaucoup plus Yougoslave que SOciS' 
~te et qui aurait odieusement bourré le crâne à M. dl 
Brouckère. 

Un Journal bulitaro-macédonien, qu1 s'imprime à ~ 
nève, l'affirme tout au molns, et il fait le récit clrconstancll 
de la réception de M. de Brouckère à Skoplé. Bk.opté ~ 
beaucoup plw: loin qu'Uccle-Globe et noua n'irons pas jut 
que-là pour vérlAer cette histoire. 

La voici. Le cicerone qui avalt été donné à M. de arouo 
Itère flt savoir au Grand Youpan - un grand youpan. ÇI 
dolt être le Max de là-bas - de Skopié qu'il allait avol: 
l'honneur de recevoir un délégué socialiste belge et qlll 
les socialiste3 de la localité f P.ralent bien de lui o1Ir1r Ul 
banquet. 

Le grand youpan fut très ennuyé: U n'y avait pas des& 
clalistes â. Sltoplé. Que taire? D découvrit, heureuseinenl 
parmi ses adm1n1.st.rés un ancien communiste et lui ln~ 
l'ordre d'organiser la éceptlon. Cet ex-<:0mmunlste, un !%' 
tain Kosta 170rsenovslty, jura ses grands dieux qu'il n'é~ 
pas soclallste, qu'il ne "avait Jamais •été et ne le serait 
mats. Le grand youpan réitéra son ordre sur un ton (­
n'admettait plus aucune discussion. Ersenovsk,y dit s1~1 
qu'il était à la dlspcsitlon pleine et entière du grand you~ 
mais qu'il ne voyait pas à Skoplé un seul socialiste qu.I P'j 
faire nombre. Mais le grand youpan, qui avait reçu des i" 
structlons tonnelles, voulait que le banquet eut lieu; li ~ 
chargea de former les convives. Tous les agents d~ poJ.h1 
et tous les gendarmes de Skoplé assistèrent par ordre. ~ 
civil, au repas et firent des déclarations tout à la foiS roSi' 
xistes et yougoslaves, ainsi qu'll leur avait été enJoiJll 
Comme tout se passait par le truchement d'un interPrètl 
« dévoué », Ils pouvaient au besoi.n réciter quelques extraW 
de leurs rèilements... Ça n•ava1t aucune espèce d'inlpar· 
tance. On échangeA des d18cours défl.nltlfs et plus rlcbe él 
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cette précieuse documentation. 14. da Brouckère a'en tut 
enchanté. 

Reste à savoir si l'histoire telle que la conte ce journal 
balkano-helvét!que n'est pas une galéjade. Skoplé, c'est, 
apr~ tout, dana 1e M1dJ ..• 

LES MACiilNES A ECRIRE IMPERIAL 
de construction anglaise, s'achètent chez BUREX. 

La fontaine de Jouvence 
a trahi son secret: un Filtrolux 1 pour le conton du home. 
Demandea documentation: 1. place Louise. 

Anecdotes 
Ce ministre, aimable entre tous, amphytrton parfait, a. 

conservé l'élégance courtoise des bonnes traditions. D reçoit 
avec un art consommé et régale ses hôtes non seulement 
de met.s choisis, de vlns vieux, mals encore d'anecdotes qu'il 
conte avec une verve sans pareWe. 

L'autre jour, 11 t.ra.ltalt quelques oonvlvee et leur sarvlt 
quelques histoires anglaises: 

Lors de la dernière Conférence de Londres, un ministre 
français, exaspéré par les prétentions des ex-alliés. se fê.che 
et s'écrie: c Mals 11 va falloir leur rappeler qu'ils ont brfilé 
Jeanne d'Arcl 

- Chut, chut! 1111 dJt un de ses collègues, n'attirez pas 
leur attention là-dessus. Ils DOW! réclamera.lent le prix des 
fagotai» 

? ?? 
Pendant la guerre, un homme d'Etat anglais trèa impor­

tant était de pas.sage à Rouen. On luJ tait comprendre qu'il 
ferait bien d'aller place du Martroye, l'incliner devant l'em­
placement oü Jeanne d'Aro tut brQlée et d'y déposer quel­
que:; fleura. 

Le Britannique se la1aae convaincre, se recueWe loni\1&­
ment devant la pi.en'!. pula: c Allona, dit.-U. IOitl Tout est 
oublié! t 

?? ' A Genève, une grande dame anglaise, conservatrloo enra-
gée, avait daigné inviter M. Macdonald à diner, Pendant 
le repas, elle ne cache pas à son hôte ses sentiments à 
l'égard des trava.Wistea et de luJ-même. Elle en dit pis que 
J>endre et déclare qu'elle aouha.ltl ardemment leur dispa­
rition. 

Au moment de prendre congé, M. Macdonald annonce 
à la maitresse de maison qu'U doit rejoindre Londres d'ur­
gence; une auto le conduira à toute allure à Bàle; là 11 
prendra l'avion. 

- Oh! monsieur le ministre, ne commettez paa cette im­
Prudencel L'avion? Y songez-vous? ... Et s'U y avait un 
accident? ... Quelle perte pour l'Angleterre! 

- Mals vous détestez les travaillistes! Vous devez sou­
haiter, au contraire, que l'avion s'abatte, en fiammel 

- Pas du tout. Votre vie m'est précieuse, car s1 vous 
1nourrtez, noua aur1ona Snowdenl... 

RESIDENCE PALACE 
Dljeuner à 36 /ranc1 - Dfner à la carte 

Thé dansant de 4 h. à 6 h. 1 IZ 
Le• plus bellu aallu <ù banqueta 

Propr. Conces.s.: Georges Detiège. 

< Offrez.JuJ des fleurs ••• 
de Frouté, art Floral, 20, rue des Colonies, 27, avenue Louise, 
dont les envois, même les plus modestes, ont le genre et la 
Inarque, qui plaisent. 

C'est pour la paix ••• 
M. Arnold Rechberg, le grand industriel nllemand qui, 

depuis des années, trava11le sincèrement, croyons-nous, au 
rapprochement franco-allemand, publie dans le Faubourg: 

Le peuple allemand se sent om)rtmé à tout jamais par 
~traité de Versailles. Il attribue tous ses maux à ce traité, 
1~ "!:,dans les cas où le traité de Versatues n'en est i-as 
"' 11~, •tabla cause. 

L~fmmense m:a.1ortU du peuple allemand n'acceptera 1a-
11uus la réconcüiatton stnc~re avec ses anciens adv!?Tsalrea 
et notamment avec la France, dans la situatton actuelle, 
c'est-â-dire sur la base du traité de Versailles. n v a pettt­
ëtre àes f'Olil;ici_ens allemands de gauche qui le disent au:i: 
Fra:nçalS, mais tls le /ont par diplomatie et par patriotisme, 
parce que la France est la plus forte. C'est dono que malgre 
tout l'immense 11uzj ortU du peuple allemand veut se dé­
/aire du traité de V ersatUes, Jflt-ce par une guerre nouvelUJ, 
Si cela n'était pas possible autrement. 

Nous voilà avertla. 

Le Rhumatisme .•• Voilà l'ennemi! 
Vous le combattrez victorieusement avec l'appareil s'ïS 

LINO. FacWtés de paiement. DémOlllltratlon gratuite, bou· 
leva.rd Poinca.r6, 76, Bruxellea. 

SOURD?
Ne le soyes plus. Demandez notre broehure: 
Un• bonne nouveU. d ceuz qul tom IOurdl. 

• c1• Belgo.lm6r. de I' loou1llco1, 246,' Ck. Vleur11t. Br. 

L'annonce à la foule 
Lea journaux oni d18crètement annoncé qu'un heureuz 

événement, qui ee produJra.it au mola de septembre pro­
chain, était attendu au pala.la qu'habitent le prince Léopold 
et la princesse Astrid. 

Cela nous a remia en mémoire les débuta dans la presse 
d'un de nos plus sympathiques confrères, décédé 11 y a quél­
ques mois. L'anecdote remonte à quelque vingt-cinq ana. 
Notre confrère appartenait à la rédaction d'un Journal bru­
xellois pour qui le loya.ll&ne éta.lt un article de foi : quand 
on y parlait du Roi ou de la tamWe royale, les typographes 
saluaient ... 

Or, un matin, notre confrère, encore débutant, s'amène 
à la rédaction, va trouver d'un air a1fa1ré le rédacteur en 
chef, Gustave L. .. , et luJ confie une grande nouvelle: une 
jeune princ~ habitant le palais du comte de Flandre 
conna.Itra.It bientôt, pour la deuxième toa; lee Jolea de la 
maternité. 
• - Vous êtes sür? demande le rédacteur en obaf. 

- Absolument aürl. .. PuJ.8.-je annoncer? 
- Oui; soyez court, élégant et précis: cinq à six lignes. 
L'autre s'en va, écrit sa copie et la porte à l'atelier. 
Or, dans l'après-midJ (le Journal paraissant à 7 heures), 

le rédacteur en chet eut brusquement un pressentiment et 
une inquiétude... n se fit apporter les épreuvea de son 
jeune rédacteur et U lut, sidéré, ces mots discrets! c On ne 
perd pas son temps, au Palais de la rue de la Régence; 
nous apprenons en e!fet que la Princesse, etc... » 

L'immeuble du journal en tremble encorel 

Docteur 1n Droit. Loyers, divorces, contributions, de 
2 à 6 heures. 25, Nouveau Marché-au:t-Gr!lfn:i. 'fét a9D.4&. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la MAISON 

HENRI SCHEEN, 51, chatuséc d'lxellu. 

Décorations 
Tout le monde sait qu'il y a des Belges qui ne sont, 

pas encore barons: il n'en reste pas beaucoup, mals, enfin, 
fi en reste. Mais savait-on qu'll existait encore des Belg'38 
qui n'étalent pas décorés? 

Cette lacune, heureusement, sera bientôt combMa vo 
vient de créer une nouvelle décoration, dont la nécesc;lté 
se fait éperduement sentir. la décoration du règne :iu P.01 
Albert et du Centenaire de l'Indépendance. On la re"llettra 
à tous les Belges qui ont été quelque chose dans tm on;;a: 
nisme administratif quelconque pendant quelques années' 

On prévoit plüsieurs centaines de milliers nouveaux li.eu· 
reux. Ce sera la quarante ou cinquantlè01e distinction hono-1 

rift que officielle 1 
Nous n'y voyons aucun Inconvénient. Les fabricams c!c 

décorations et les marchanda de rubans y trouveront )ew • 
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compte, tout comme les cafetiers et restaurateurs, car une 
décoration, çn s'arrose. Le ruban a déjà été choisi, comme 
11 ne reste pluci guère de couleurs ni de teintes disponibles, 
on a repris celui d'un ancien et, ma fol, très glorieux insi­
gne, celui de la Croix; de Fer de 1830 : noir avec or, chaque 
côté un liséré jaune et un liséré rouge. Le bijou lui-même 
sera, assure-t-on. très artistique. Tant mieux. Naturellement 
on ne la donnera pas aux aneiens combattants qui n'en 
ont déjà que trop. Ça leur est d'ailleurs parfaitement indif­
férent, mais un vieux grincheux protestait : « Comment, on 
va dbnner ce ruban de 1830, une mastelle de luxe, à ceux 
qui, pendant vingt ans, ont usé leurs fonds de culotte 
sur un rond de cuir devant un guichet, ou fait des petits 
t.rous. avec un petit appareil, dans les petits cartons; et 
pour nous. pour nous, ceu.'t de la guerre, on n'a trouvé 
el)tre autres choses que le hideux ruban de la Médaille 
Commémorative et l'odieuse et informe médaille. sans carac­
tère et, mieux, dans relie! qu'on y suspend 1 On aurait bien 
pu nous réserver, à nous, les couleurs de la Révolution! :t 

Bahl dans cinquante ou darui soLunte ans, quand on 
aura une deux centième distinction honoriftque belge pour 
1ee secrétaires honoraires des associatlons sans but lucratif, 
Oil cbol.sira sans doute les couleurs de la Oroix de Ouerre! 

LES PICHIERS A FICHF.S VISIBLES c MEMOS t 
l'achètent chez BU REX. 

~estaurant Cordemans 
Sa cutstne, sa cave 

<W tout premier ordre. 
M . A N 0 R Ill Propriétaire 

La tenue des oiîiciers. - Le S. U. à l'armée 
Depuls le mois de janvier, nous avons une CommiSsion 

de plus: c'est celle qui est chargée d'examiner la question 
de l'uniforme des officiers. 

La Comm.l.sslon paraissait favorable à l'adoption d'une 
tenue de couleur sombre pour la ville et les cérémonies, la 
tenue kaki actuelle ne se prêtant guère à des tentatives 
d'embellissement. Mais voici que tout est rem.16 en ques­
tlonl La Commission a ét.é attaquée par les part1Sana de la 
tenue kaki. 

L'autorité supérieure, ne sachant plus à quel saint se 
vouer, vient, de façon à ne pas être obligée de prendre elle­
même une décision, d'organiser, parmi les officiers, un re­
ferendum sur le. questlo11 de le. tenue. Chacun pourra se 
prononcer sur le point de savoir s'il faut une tenue de céré­
monie de teinte sombre ou bien la tenue kaki. actuelle. Ce 
sont les chUires du referendum qui Imposeront à M. de 
Broqueville leur volonté. 

Ne préjugeons pas du résultat de cette consultation. Con­
lltiatons cependant que le système du referendum Introduit 
à l'armée peut conduire très loin. C'est le 8. U. pur et sim­
ple <un homme, une voix; een ll1&D, een stem> introduit à 
l'armée. 

On crée un précédent. Pourquoi ne mettrait-on pas aux 
voix la question de l'adoption d'un nouveau canon. de 
l'achat de tracteurs. des changements de garnison, de 
l'avancement, de la durée des périodes de camp et au.ssi la 
question de l'opportunité de la discipline? 

Ce précédent est-il heureux? On peut en douter. 
M. de Broquevllle était partisan du bleu sombre. Un O!fl· 

cler avait eu la. curiosité et le luxe de se faire faire, à t.itre 
d'expérience, un uniforme bleu sombre. n l'avait endossé 
pour se rendre, bien dissimulé au fond d'un taxi, chez le 
m1nistre de la Défense Nationale. Celui-cl avait admiré 
l'Unll'orme... D était prêt à se faire le champion de la cou­
leur bleu sombre lprsque, tout d'un coup, l'on décida l'orga­
Dise.tlon d'un refel'endum parmi les officiers, ce qui dlspen­
isera les chefs de l'armée d'avoir une opinion et le ministre 
de prendre une décislon. On se soumettra à la volonté du 
e.u 

Pianos B1utbner 
~enc. g4nlrals: 18, "" df Brabant, BTll.Xellu. 

La nouvelle tenue 
Le ministre de la Guerre a donc organisé un referendum 

parmi les oftlclers. Voulez-vous un uniforme bleu de cérémo­
nie ou préférez.vous l'uniforme kaki? Nous avons longue­
ment exposé les dlfi'.érentes opinions à ce sujet. n semble bien 
que les officiers opteront pour un uniforme foncé de cér~ 
monle et demanderont à ce que la tenue kaki redevienne 
avec sa veste-vareuse ce qu'elle n'aurait jamais dQ cesser 
d'être: un vêtement de travail, de sport et de campagne. 
Mals beaucoup d'officiers hésitent encore, la vie est chèrt 
et combien cotltera une tenue bleu foncé? 

Vo1c1 quelques chiffres: 
Une tenue kaki Coûte de 1,100 li. 1,200 francs, le manteau 

actuel 1,200, la casquette de 80 à 120 francs - 11 en existe 
même à :uo francs. L'unl!orme bleu, dont le drap sera 
fourni par l'intendance, reviendrait entre 1,200 e~ 1,600 tr. 
le manteau 1,600 francs, le képi 150 francs, le ceinturon dl 
125 à 150 francs. 

La différence n'est pas énorme, et on ne verra plus nOI 
officiers en c grande tenue :t en veste-tunique de chas.1e 
kaki, plaques en or, botillons vernis, a-a.nts blancs et oeln­
turon de a-roa cuir brun 1 

Célérité· Sécurit6 
Confiez vos camionnages et déménagements à la c1e ABo 

DENNAISE. 
"2--114, ~ du Port, Br11.Ulla. - f'll. 649.80 

Apprenez tea Langues Vivantes i l'Ecole Berlitz 
IO ....... S&latAt·Cadale. 

Une toute petite escroquerie 
Ces jours derniers, des gagne-petit essayaient de placer 

des billets de tombola. Ils criaient: 1 Demandez les billeta 
de la Grande Tombola Nationale! Un franc, le bllietl 1 

Grande tombola nationale? Qu'est-<:e que c'est que ça? 
Tous avalent une pancarte, sur laquelle se détachaient, Ill 

lettres hautes comme ça, ces mots· 
GRANDE TOMBOLA NATIONALE 

et en deasoua, en caractères microscopiques, SOUll le patro­
nage de Salnte-Tbérèse de l'En!a.nt-Jésua. 

Le meilleur et toujours moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une économie. 

Crayons INGLIS: 40 centimes 
Réduisez voa !ra.la généraux en adoptant nos crayoœ 

INGLIS à 40 centimes. Envoi franco de 144 craypns à ré­
ception de fr. 67.60 à notre compte chèques 261.17 <INGLI.S. 
Bruxelles) ou demandez ces cra,yODIS à votre papetier 
llabitueL 

N euray et Clemenceau 
Fernand Neuray publie Caux éditions Prométhée, à. Par!Sl 

ses entretiens avec Clemenceau. Ce n'est pas le premiet 
livre sur Clemenceau, ce ne sera pas le dernier. Quand 
pourra-t-on écrire la grande étude définitive sur ce il'and 
homme multiple et s1ngul1er? Par sa sincérité, son acceDl 
direct, sa volonté d'être vrai, celui-cl fournira du moiDS 
une précieuse contribution à l'auteur inconnu et futur ?8 

ce grand livre. A la différence de quelques autres histono­
graphes de Clemenceau, Neuray n'avait nt rancune à satis• 
faire ni amitié à ftatter. n nous donne quelques croqu!S 
saisissants du Père la Victoire au soir de sa vie. 

n est assez surprenant, au premier abord, que le Tigre el 
le directeur de la Nation Belge se soient si bien accrochés. 
L'un, vieux Jacobin, aristocrate de tempéra.ment mals d; 
mocrate de çan\tiction et d'un anticlérica.llsme qui tai 
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quelquefois penser à M. Homals; l'autre, nationaliste belge, 
d'esprit 1ndépendaat 1lMl1B de formation catholique. C'est 
Emile Buré Qui les mit en relations. Il paratt que ça 
s'accrocha tout de sulte. Peut-être que ce qul rapprochait 
les deux hommes, c'était avant tout le tem~érament autori­
taire et surtout l'amour des idées olairai.'I. C'était aussi le 
souvenir des heures tragiques de 1917 où Belges et Fran­
çais, tous ceux qui vivaient ei:i France et surtout ceux qui 
étalent en situation de connaître une partie de la. vérité 
eentlrent passer le vent du désastre. 

Clemenceau fut-11 alors simplement l'instrument du 
Destin? Eske par des qualités uniques d'intelligence et 
d'énergie qu'il sauva la France, la. Belgique et le monde? 
Valn débat. Toujours est...U que c'est en lut que s'incarna le 
sursaut sauveur de la. France, et ceux qui se souviennent de 
l'élan douloureux avec lequel t-0us les cœurs se portaient 
alors vers lui, vers le chef, lui pardonneront toujours toutes 
ses fautes, toutes ses insuffisances, que ce grand orgueil­
leux connaissait d'ailleurs mieux que personne. Neuray est 
de ceux-là et c'est le secret de la déférence cla.irvoyante 
avec laquelle 11 a écrit ses « entretiens t qui sont une belle 
page d'histoire. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > 
place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles, Téléphone ~6UO. 
ae recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur, Chau.tfage central. Eclairage 
Qect.rtque. Eaux e-0urantes. chaude et froide. Pr1x modérés. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la. Reine. 

Le pompier dans l'ouate 
Nous aimons beaucoup le.s pompiers, nous sommes plein 

d'admiration pour le e-0urage dont font preuve, à l'occasion, 
ces praticiens de là lance et de la. pompe; nous savons leur 
endurance et leurs fatigues, comme les périls de leur métier. 
!riais... mals nous avons été étonné, disons-le !roldement. 
de lire récemment dlUlS un journal bruxellola qu'on venait 
de les doter d'une auto fermée pour les conduire au feu, vu 
que, dlsaJ.t le journal, ils sont exposés à toutes les rigueurs 
des intemp6rles quand ils se rendent en camion-automobile 
ouvert sur les lieux d'Un sinistre. 

Le pompier dans l'ouate est une e-0nception trop moder­
niste du pompier pour que des gens comme nous, ayant 
des idées reçues et traditionnelles, puissent s'empêcher de 
manifester leur surprise. un plaisantin ne manquera pas 
de leur souhaiter un parapluie pour se garantir des écla­
boussures de leur pompe, un éventail pour les rafratchlr au 
Plus fort de l'incendie et un orchestre de jazz pour charmer 
leurs oreilles pendant qu'ils e-0mbattront l'élément destruc­
teur. On pourrait aussi adjoindre à leur matériel un camion­
butret avec les petit.a fours, orangeades et sandwichs au 
cresson qui, s'ils ne remplissent pas l'eston1ac, flattent le 
Pa.la.!s et permettent aux invités de supporter l'ennui des 
réunions mondaines. 

Ça n'empêcherait pas les pompiers de faire leur devoir, 
tout leur devoir - mais ça leur rendrait plus agréable 
l'exercice de leur profession. 

On ne saurait assez honorer les pompiers consciencieux 
dans une société où pullulent les pompiers en délire. 

Et d'ailleurs, dans les temps d'enchères démagogiques où 
noua vivons, il !aut savoir, c'est le cas de le dire, faire la. 
Part du feu. 

• La Grande Boucherie P. De Wyngaert, 6, rue Sainte· 
Catherine, annonce une Grande Baisse sur les viandes 

de Veau 
Blanquette ................................. fr. 3.00 le demi-kilo 
Rôti sans oa ................. ................... 6.50 le demi-kilo 
Cuisses . ...... •....•.• ... ..... ..•. ... . ....... ....... 9.00 le demt-kllo 
Les autre.a viandes toujours 40 p. c. moins cher qu'ailleurs. 

Téléph.: 160.79 - 161.22 

Prétendants 
Un ami de Pourquoi Pas? a reçu ce fatre-plft"t, dont ll ne 

e-0nne.It point lea expéditeurs ou le.s expéditrices: 
tM 

Souvenez-vous dans vos prières de 
DON SIMONI 

(prétendu tel) 
fils untque ae Maa:tmilien àe Habsbott.rg-Lorratne emp&o 
reur du Mexique .... et àe la princesse Charlotte de Belgique, 
impératrice du mexique, rappelé à Dteu1 munt des Sacr,,,. 
ments de l'Eglise, le Ier ;anvier 1930, à l'age de 63 ans. 

De Protundisl 
·De la part de: 

Mesdames Cte11i ... 11ce Paillard et Valentine &Zland, Id 
ctévouees collaboratnces. 

Les obsequcs ont été ce1ébrées en l'église Saint-Gc1"17'..afft 
de Gagn11, le samedi 4 janvier 1930, à 10 hetlru.. 

14, avenue de la République. 
Gagn11 (Seine-et-OtseJ. 

Les légendes se multiplient décidément autour de.s c en­
fants » naturels ou légitimes des époux tragiques 1 n serait 
curieux de savoir comment la municipalité de Gagny a 
inscrit, ce décès à ses registres: quatre-vingt-cinq ans aprèa 
la. mort de Naundorfl' à Delft, ses partisans tirent encore 
argument des titres qui lui furent donnés alors pour &(Mo 

tenir qu'il étal~ bien Louis xvn. •• 

L'ondulation permanente 
n'est pas e-0tlteuse. En proportion des services qu'elle rentl,, 
elle représente certes la forme la plus éC-Onomique d'en· 
tretlen des cheveux. PHILIPPE, 144. boul Anspach. 

Cantates 
Aveo le prochain printemps de cette année jubilaire, les 

cantates vont fleurir comme pâquerettes en pré 1 Déjà quel­
ques-unes ont éclos, cultivées sans doute en serre chaude. 
Ce oont les spéciales et joyeuses primeurs d'une joyeuse et 
spéciale littérature. La cant.11.te se fait en vers. Ces vers ne 
comportent que quelques catégories de rimes: histoire et 
gloire, Belgique et énergique, liberté et un tas de vertu.a en 
té; esclaves et braves (ou entraves: ça dépend si le passage 
est clair ou sombre>. patrie et tleurit, beau et tombeau. 
honneur et sans peur ... C'est à peu près tout; avec ça et 
dix doigts pour compter les pieds de sea vers ou de ce qu'il 
appelle ainsi, le cantatler peut ae mettre en route: 11 arri­
vera toujours quelque part. 

A preuve le ca.ntat!er de La Louviere, dont le journal 
Les Nouvelles publie sur deux e-0lonnes le poème patriotique. 
Ici, ce poète n'a même pas compté sur ses doigts; à moina 
que, par une fâcheuse anomalie e-0ngénltale, il ne possède 
dix-huit à vingt.quatre doigts: 
C'est pour toi, sainte Liberté, qiu noiu aïeux, ne voulant 

(point de chaînes, 
Nobles aam leur témérité, ont fait trembler ~' légions ro­

[maines. 
De levr cortJs d611ant l'ennemi faisant rempart1 plutôt que 

Cd'~rre esclaves, 
Iù 1ont j7TOClamél i>ar César, des Gautois les plus braves, 

[des Gaulois les plus braves. 
Des su cents preu: cle Franchtmont, 14 souvenir en nous 

[reste vivace, 
..4 tamafl, noua rappellerona lefu" cUse,,,,00- sublime, leur 

[audace. 
Actmirons-les bravant 14 11wrt 11t 16 danger plutôt que d'être 

(esclaves; 
n. ne pouvaient de l'étranger supporter les entraves, sup­

[porter les entraves. 
Vo\lll voyez que le poète fait bonne mesure; il ne regarde 

n1 à une Image, n1 à une rime, n1 à un pied, n1 même à dix: 
ce n'est pas 1930 tous les ans ... 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ••• 
voici l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux: 
LA CHAUMIERE, 17, rue Bergére, à deux pas des Folies 
Bergère, et dont la. cuisine est extrêmement soignée. Spè 
ctallté de poulet rôti sur feu de bols. Vins d'Anjou et df 
Oha.tea.u-Ncut du Pape. Prix modérés. 

OUVERT LE DIMANCHE. 
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Conscience administrative 
Au vœu de la loi - article 68 du code de procédure 

civile, pour être précl.I - tous exploits d'huissiers do1vent 
être sl.gnifiés à persorme ou domicile. 

Si l'huissier ne trouve pas la c partie 1 au domicile, 11 
remet le. copie de son e>.i>loit à un parent ou serviteur, 
votre à un voisin. 

Tenant con:;.pte de ces dlverses éventuallt~. les actes en 
question sont toujours libellés « en 'Diane 11: c ......... ol) 
&nt, j'e.i parlé à .................. , qul a visé mon original ». 

Or, en revenant de voyai:e, un contribuable e. trouvé 
dans la boite aux lettres de sa. maison vide, il y a peu de 
jours, un poulet de ce genre, émanant de l'hulssier du 
Bureau des Contributions et complété comme suit: 

c ...... ... j'ai parlé à personne, qui a visé mon or1glnal 
.t cléposé la copie aans la bofte ciu.:c lettres ». 

Le plus beau, c'est que o: personne 1 n'aurait empêché 
une saisie-arrêt si le dit contribuable n'était opportuné­
ment revenu à temps pour payer la. somme qu'on lui ré­
clamait! 

PARAPLUIES MONSEL 
4. Galerie de la Reine. 

Suite au précédent 
Et voici un autre exemple de cette conscience adminis­

trative qui a valu au mot c formalité 1 son acceptation 
actuelle d'ennul inutile mais inévitable: 

On connait la nécessité de la légalisation des signatures 
apposées sur certains documents, dont l'authenticité doit 
ainsi se trouver co.nfirmée. 

En général, la chose est - évidemment - compliquée. 
Dans le cas tout simple, par exemple, d'une procuration 
notariée conférée par une société belge à l'un de ses 11.ieDts 
dans notre colonie, la. signature du notaire doit être cer­
tlfl.ée matérielle par le président du tribunal de première 
instance, celle de ce magistrat par le ministère de la Jus­
tice et, enfin, cette seconde léinlisation doit être contre­
légallsée par le ministère des Colonies - le tout chaque 
fois moyennant paiement du droit voulu. 

Mais du moins, dtra-t-on, exJ.ste-t-il de la sorte une ga­
rantie absolue, chaque signature étant naturellement véri­
iiée avec soin, préalablement à son authentification? 

Eh bien! pour s'en convaincre, il suffit de feuilleter les 
annexes au Mont·teur. On y trouvera des enseignements 
4dlftants à cet égard, témoin la mention suivante copiée 
au hasard et bien authentique, elle: 

c Vu pour légalisation de la signature de M. Ultsfb~ ap­
posée ci-eontre. » 

Nous ne dirons cependant paa qu'après cela on peut tirer 
l'échelle: 11 faut s'attendre à tout et plus rien ne nous 
6tonne. 

N'achetez pa! un chapeau quelconque. 

Art 

Si vous étes élégant. difficile, économe, 
Extgei un chapeau· c Brummel's ». 

L'horlogerie de précision est un art. Larcler, le spécia­
liste de l'horlogerie, 16bts. avenue de la Toison d'u:, ex~ure 
et garantit les réparations les plus délicates en montres, 
pendules et horloges. - Téléphone : 899.60. 

Le tueur de fantômes 
C'est notre ami Pierre Goemaere. Nos lecteurs n'ont pas 

perdu le souvenir du défi qu'il lança aux spirites, dans ces 
CQlonnes, voici quelques mols. M. Pierre Goemaere est con­
vaincu que les spirites sont ou des farceurs ou des naïfs, 
ces derniers plus nombreux que les autres. 

Pour étudler le spiritisme. notre confrère soutient l'opi· 

Dion qu'il ne faut pas s'adresser aux savants, ma.is tout 
Simplement à Robert-Houdin. C'est ce qu'il expliqua en 
une conférence très amusante qu'il fit mercredl de l'autn 
semaine à un auditoire attentl! et charmé. 

C'est donc dans les trucs des illusionnistes et des prestt. 
digitateurs qu'il faut chercher l'explication des c pbéno. 
mènes » de lévitation, d'apparitions fantômales, etc. POU? 
éta,yer ses dires, le spirituel conférencier conta de pitto. 
resques anecdotes dévoilant quelques supercheries dlgnes du 
cirque et même de la baraque foraine. Telle celle du c me­
dlum » gonfiant avec son souffle de petits c fantômes » de 
baudruche et légèrement phosphorescents l On découvrit le 
stratagème un jour que le farceur oublia ses c fantômes , 
sur sa chaise ... 

MAISON DUP AIX 
27, RUE DU FOSSE-AUX-LOUPS, 27 

Informe sa nombreuse clientèle que les Jlouveautés pour 
la saison sont arrivée.a. 

Suite au précédent 
Mais allez donc fa.ire le compte rendu, après dix jours, 

quand tout est refroidi, d'une conférence mimée, jouée 
même plutôt que dite, par un conférencier qui s'amuse 
davantage encore que ses audlteurs! On ne saurait ren· 
dre l'allure du récit que fit M. Pierre Goemaere des séancel 
de « spiritisme » auxquelles il assista sous un nom d'em· 
prunt. Sa description d'une expérience de projection d'ecto­
plasme fut un réaal pour les auditeurs en même tempe 
qu'une cruelle moquerie pour les spirites. 

En somme, tout le monde prit plaisir à cette conférence; 
pas un instant M. Pierre Goemaere n'usa du ton solennel 
et compassé habituel à trop de ces messieurs qui infiigenl 
à un auditoire résigné et poli le débit monotone d'histolreS 
sans saveur. 

Mais, peut-être, réflexion faite, se trouva-t-11 des aucll· 
teurs pour goilter à rebours l'humeur du tueur de fantô­
mes? St quelque c medlum 1 spécialisé dans l'illusionnisme 
ou quelque ~obe-mouches avide de merveilleux ètait dans la 
salle, son plaisir aura été un peu a.mer... Mais pourquol 
MM. les spirites, les sincères et les... autres, se sont-ils 
lancés imprudemment dans la polémiquP que l'on connall 
avec le terrible sceptique qu'est M. Pierre Goemaere? 

LES MAOlllNES A ADRESSER « ADREX 1 
cent modèles différents, s'achètent chez BU REX. 

Le nouveau cabinet Tardieu 
On garde les mêmes, et l'on recommence. Les continua· 

teurs sont les gagneurs. Plus ça change, plus c'est la même 
chose. La politique française est un imbroglio. Elle varie 
chaque jour. ce qui ne varie pas, c'est la gaité de charles 
brée.s, au grillon, cinq, rue de l'écuyer. 

L'année bissextile 
Devançant d'un mois les bla~es traditionnelles dU 

1er avril, un de nos confrères, farceur impénitent, s'est mJs 
furieusement à l'ouvrage. 

Comme vous l'allez voir, la c zwanze » montée par luJ. 
si elle était c un peu forte 1, n'en méritait pas moins un 
sort meilleur ... 

Notre homme, donc, vers l'heure fatidique de midl. pé­
nètre dans la salle de rédaction avec un visage pour le 
moins bouleversé. Charitablement, on s'informe de sa sa.nt& 
Et U débite sa petite histoire ... 

n vient de recevoir un coup de téléphone de l'Observll' 
tolre. On lui a annoncé qu'un communiqué était en route. 
lequel communiqué disait en substance que les astronomeJi 
ayant commis une légère erreur de calcul, l'année 1930 d&­
venait bissextile. S'il n'ajouta pas: « C'est rapport au cen· 
tenatre, tu comprends? » ce n'est pas, toutefois, l'envie qul 
lui manquait. 
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Quoi qu'il en soit, il émut son rédRC-chef et une bonne 
demi-douzaine de ses confrères, qui voyaient reculer d'un 
jour, avec terreur, la bienheureuse fin de mols. 

Les informations vont vite. Celle-et battit tous les re­
cords. Et, quoique les bons confrères, après tIUelque temps 
de médJ.tation, se soient ressaisis, on n'en reçut pas moins, 
e.u Bureau du Temps, à !'Observatoire, et même à Haren, 
quelques coups de téléphone inquiets qui semèrent, en ces 
différents endroits, quelque chose qui ressemblait fort à 
de la panique. 

Entrer au lit avec des pieds froids 
c'est attendre le sommeil pendant de longues heures. 

Une bouillotte en caoutchouc donne le confort au lit. 
o. c. c. vend de bonnes bouillottes, 66, rue Neuve et succurs­
aales. 

ROYAL Cup Gd vin champagnisé de Touraine égal 
• les meilleurs champagnes, coüte moins. 

H. Thibaut, 95, r. du Trône, lx. Tél 819.56 

Carnaval d'aujourd'hu!_ 
Si les bureaux de l'Etat-civil de Bruxelles avaient été 

ouverts dimanche dernier, ils auraient pu enregistrer le 
décès du Carnaval. Il agontsa.it depuis longtemps; la sup­
pression des bals de la Monnaie lui a donné le coup de 
grâce. Et s'il n'y avait nos vaillantes sociétés de collecteurs 
et, demain, samedi, le c Bal des Artistes », au Palais de la 
Danse, ba.l paré, masqué et travesti, suivant l'antique for­
mule, la musique des « Grelots de la. Folle J> aurait disparu 
de la liste des bruits de Bruxelles. 

Il sera très joyeux, assure-t-on, ce bal: toutes les scènes 
de la ville fourniront leur contingent d'artistes et de dan­
seurs des deux sexes. D y aura un rrand défilé, un concours 
de costumes et une tombola. Et, comme les artistes sont 
très sympathiques à la foule. entre toutes les catégories de 
citoyens, et que la fête se donne au profit de leur caisse de 
secours, le plus vü succès lui est assuré. 

Peut-être y verra-t-on le dernier « scandaule », vêtu de 
hardes innommables, mais canté de frais, avec, dans le dos, 
une cage où se ba.la.nce, attaché au plafond par un fil, un 
boustring mordoré et, sur la poitrine, une pancarte portant 
les mots: « Je m'amuse ». Pour peu que le dernier « scan­
daule » ait l'air de porter en terre son meilleur ami, qu'il 
ait le Visage couvert d'un masque de malade, jaunâtl'e et 
émacié, pourvu qu'il aille de groupe en groupe en disant 
d'une voix sépulcrale: « Toi, je te connais t » il se trouvera 
dea gens pour s'attendrir sur son ultime apparition et pour 
regretter le temps où le « boulkarkasse », le pierrot, la 
« paysanne coquette », le marquis et le sauvage qui mange 
du lapin cru encombraient, le Mardi-Gras, le pavé de 
Bruxelles. 

Carnaval d'autrefo~ 
Le carnaval eut cependant ses heures àe ilOlre à Bru­

xelles. Non pas le carnaval pimpant et coüteux de Nice, 
le cama.val d'amour et d'élégance de Venise, mais le carna­
val populaire, où la foule déchainée des travailleurs en 
liesse se délassait dans le tinta.mare et la bousculade, d'un 
labeur prolonsé et monotone. 

Le Passage Saint-Hubert où, maintenant, après 9 heures 
du soir, le pas craintif d'un passant trouble seul un silence 
de mausolée, était alors le point sonore de Bruxelles; c'était 
donc là qu'on se pressait les jours de cama.vat 

Un fleuve humain charriait, entre les vitrine.! closes de 
Volets, des corps humains agglomérés; les gamins faisa.lent 
la Partie de se jeter à corps perdu dans ce flot, par l'entrée 
~r_:; la rue d'Arenberg, de se coincer entre épaules et poi· 
.imes et, emboités, agrippès, soulevés, emportés, de sortir, 
llne heure après, en face de la rue de la Colline, sans avoir 
touché terre. Des beuilements, des braiements, des hurle­
hlents, des appels de trompette (on en voyait les pavillons 
dressés oscille1· au-dessus du fleuve humain), des huées, des 
bravos a.liaient fracasser les vitres là-haut, dans "Qne atmo­
lilh~ll tellement épa.l.s.sie par la, pouaalère et la t11111M. gue 

les beœ de gaz des candélabres avaient l'aJr de vemeusea. 
C'étaient les supr!mes sursauts de la Vuile Jeannette, 

les derniers cris convulsionnaires du Carnaval de la rue, 
l'agonie furi.euse de la mascarade en folle, les coups de 
pieds, les coups de reins, les coups de cueule d'une tra.d1tion 
séculaire qui mit des années à mourir. Un des aspects les 
plus typiques, sinon des plus délicats du Bruxelles ancestral, 
disparut avec le carnaval du Passage. 

Quand, au lendemain de ces saturnales de la petite bolll'­
geoisie et de la plèbe, le Passage, aéré, débarrassé de ses 
détritus, de ses chapeaux défoncé$, de ses carcasses de pa.­
rapluies, reprenait sa physionomie de tous les jours, 11 sem. 
blait que ses habitués avaient honte - comme un père de 
famille dont les enfants auraient fait servir à une orgie la 
maison !amlllale. 

LES MACHINES A IMPRIMER POUR BUREAU 
s'achètent chez BUREX. 

Aux employé1 

Avec ses appointements actuels, l'empl0y6 d'administra­
tion, de banque ou de commerce a bien d11T!cUe, quand la 
saison d'hiver arrive, de renouveler sa garde-robe. Grâce au 
systéme nouveau de payements échelonnés des tallleun 
pour llommes et dames GregoU'e, Il lUI est désormal& POSSl· 
ble de se procurer son necessatre. n réglera sa facture avec 
ses entrées, sans toucher à ses économies. 

29, rue de la Paix. T61. 870.75 ..... Discrétion. 

Au « Rouge et Noir :i 

Une fois n'est pa.s coutume. La dernière séance s'est t~ 
minée à une heure qui permettait à quiconque le désirai~ 
d'aller se coucher tôt. 

La cause de cet événement rare? Manque d'intérêt du 
sujet choisi? Pas tout à !ait. C'est le débat public qui n'a 
pas eu lleu. M. Don Aminado, écrivain msse, parlait du rire 
dans la littérature russe. Cet aspect d'une littérature étran• 
gère était, pour dire le mot, un peu trop... étr:mier au 
public. 

Mais nous anticipons. Beaucoup de monde, comme d'ha­
bitude. Quelques étudiants tapaieurs. Derrière un rtrieau, 
tendu trop peu discrètement, on volt se déshabiller dea 
liens. Flüte 1 Il s'agit de messieurs. 

L'orateur est un exUé. C'est un «réformiste». Le rire t'8' 
mort en Russie depuis douze ans, dit·ll. Nous le croyons 
volontiers, sans aller véri1ler sur place. 

Le premier écrivain russe dont il nous parle e11t un écri­
vain... moldave t... C'est un certain Ka.ntimir. Partant dt 
ce Kantimir, M. Don Amine.do nous conduit à Gogol et à 
Tolstor; du premier auteur, 11 cite «Ames mortes» qui est 
une satire des fonctionnaires. De Gogol à Tolswï, de S~ 
tikow à Chidrine, nous arrivons à Tchekow qui est, pow 
M. Aminado, le maitre « satir1en J> moderne Cpourquo! 
diable , dira-t-U plusieurs fois satirlen? > En p!ls:;an;;, rc.te­
nons une boutade amusante de Tchekow: c La vie me f.­
la r ... de bois. Le rire est une pastille acidulée. > 

Phu de 300 photographies 

d'immeubles et villas toutes catégories t. vendre de gré l 
gré dans le grand-bruxelles et environs sont exposées en 
permanence dans les locaux de bruxelles immobilier, d.1.z, 
rue roger vanderweyden (midi). bulletin bi-mensuel il"atu1t. 
prêts hypothécaires - intérêt sept p. c. l'an. N~tlce sur 
demande. Téléphone 1502. 

« La demande en mariage > 

C'est le titre de la pièce de Tchekow eiue rcprésenten• 
Mlle Dejardln et MM. Charbonnier et GilSon -- e~ qu•ns 
représentent fort b!.en d'ailleurs, sous la direction terbnique 
de Mm• Madeleine Renaud. La pièce, qui a été rell'l.ai'qi:,a. 
blemeJlt Jouée par la l'eti~ Sc6M à ~ tô NJlUllDft 
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et très caractérutique de la gate~ ru.mie Qui a toujours 
quelque chose d'énorme et de forcené. 

Quant théâtre et conférence furent terml.r.é' M. Pierre 
Fontaine, conformément à. la tradition, invita le public à la 
d.lscussion. D ne trouva aucun co:itr.ad11:teur assez dévc.ué; 
nlll questionneur bénévole ne consentit à amorcer le tié· 
bat: on avait assez ri et l'on s'en fut de.na les tavernes ou 
chez 1501. 

DEMANDEZ 
Je nouveau Pnx Courant 

au service de Traiteur 
de la 

TAVERNE ROY ALE, Bruxellea 
23, Galerie du 'loi. 
Diverses Speclalltés 

Foies gras <• Feyel u de Strasboura 
Caviar, Thé, etc., etc. 

Tous les Vins - Champagne 
dhampagne Cuvée Royale. La bouteille: 35 francs. 

< Psychologie du révolutionnaire :i. 

O'est UD livre d'actualité que cette biographie d'A Bakou· 
n1ne que Mlle Hélène Isvolski, la fille de l'ancien ambassa­
deur de Russie à Paris, vient de publier dans la collection de 
la Nouvelle Revue Française. Bakounine, en eflet,est,peut-on 
dire, le prototype du révolutionnaire russe et même du ré­
volutionnaire « en sol ». Mlle Isvolski l'appelle l'apôtre de 
la destruction universelle. Et en effet, Il y a chez ce singu­
lier bonhomme une espèce de satanisme ingénu. C'est une 
sorte de vieil ente.nt qui casse ses joujoux et qui veut casser 
tous les Joujoux. Avec cela plein de contre.dictions, slave, 
ascète et jouisseur, désintéressé et tapeur, voire même un 
peu escroc mals avec Innocence. Russe jusqu'aux moelles 
et connaissant assez mal la Russie où cet lntematlonaJ.lste 
a peu vécu si ce n'est en prison, irréductible dans ses idées 
révolutionnaires et honteusement <peut-être faussement) 
humble dans la singulière confession qu'il adressa au Tsar 
Nicolas I et qu'une publication des Soviets vient seulement 
de faire connaitre. 

Au temps où l'anarchie était à la mode, dans la jeu­
nesse intellectuelle on parlaJt beaucoup de Bakounine dans 
les Jeunes cénacles où on s'amusait à reconstruire l'Uol· 
vers, ma.is on le connaissait mal. Ses œuvres étalent quasi 
introuvables - son vieil ennemi Karl Marx, qUi dans toute 
cette affaire se montra très faux bonhomme, avait passé 
par là. Et puis les œuvres de Bakounine au fond sont illl· 
sibles. Ce qui 6tait beau en lui. c'était sa légende. Mile Is­
volslti la restitue avec une vie prodigieuse et elle nous 
montre que cette légende est de l'histoire. 

Le singulier et inquiétant bonhomme. Le Tsar Nicolas 
avait écrit en marge de la confession de Bakounine: «Brave 
garçon au fond, mais fort dangere.uxl A garder sous les 
verroUL » 

Brave garçon! C'est à voir, mais enfin 11 y avait cbez 
Bakounine, comme chez beaucoup de révolutionnaires, un.e 
l!Orte de bonté native qui d'ailleurs, pour peu que les circon­
stances s'y prêtent, peut tourner à la cruauté - mais dan­
gereux, sûrement. 

Ce qui ajoute encore du reste à l'intérêt de cette figure, 
c'est que Dostoiewski, qUl avait connu Bakounine, a certai­
nement pensé à lui en composant son prodigieux personnage 
:1e Stavroguine dans les Possédés. Et tous ces gens-là. expll­
iuent la révolution russe et le bolchévisme. 

LE GRAND VIN OHAMPAGNIS°t 

rean BERNARD·MASSARD, Luxembourg 

est le vin préfèrè des connaisseurs t 
Agent dépositaire pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ. U. rue de l'Evêque. - Tél. 294.43 

Papelards 

- Ah! dlt pensivement ce vieux Conrolats de rioe am1I, 
diriger un centre d'élevage à la colonJe, voUà QUI, fichtre, 
n'est pas drôle! 

- vraiment? ... Ah oull Le climat, lee fourmta, lea fauvee, 
la négligence du personnel ... 

- Ça n'est · pas ça, ma.la les papelardal." 
- Les papelards? 
- Comprenez.mot Il faut dresser la situation journalière 

du centre : état des bêtes, naissances, décèa, etc. Et, à date 
fixe, on fait le relevé général. Eh bien, croyez.vous, ça ne 
colle jamais! 

- Ça ne? ... 
- Non, ça ne colle jama!.15. Pa.a moyen de ry retrouver 

avec les bêtes : on a, par exemple, un excédent de poulet 
pour un déficit de moutons, et il faut dre88er des état• 
exacts. Comment ne pas devenir dingo? 

Mon ami Je!, lui, pour ça, c'était un &1. J'ai YU un 
jour ses archives. Ahl c'était un rude type qui ne a'emb!ll'­
rassalt pas pour sl peu. (Qu'est-ce qu'il notait, froidement, 
sur son papelard? 

c Deux veaux devenus moutons. • 
c Trois moutons devenus poules. 1 

J'ai vu une fois : c Une poule devenue vache 1, mals ça, 
ça doit être l'exception! Et le plus drôle, c'est que ça pair 
sait. Ses états étaient considérés comme des mOdèles ... Un 
as, Je VOWI dis, ce Jefl 

- Voyons, mon vieux. vous allez un peu fort, voua noUJ 
mettez en IX'tte avec votre histoire ... 

- Ma parole! dit slmplement notre vieux Congole.ll; en 
avalant sa dixième fine à l'eau ... 

Chromage 

Evitez l'entretien des pièces nickelées d'autos, quincail· 
ler1e, ménage, etc... Faites-les CHROMER, mais raites-let 
BIEN CHROMER par NICHROMETAUX. 11, rue Félix· 
rerllnden, Etterbeek-Bruxelles. tél 844.74, qU1 les garantil 
inoxydables. 

LA MAlSON BE CHARGE DU DEMONTAGE ET DU 
REMONTAGE DES ACCF.SSOIRES D'AUTOMOBILES. 

Le colonel reconnaissant 
Jour de revue à la caserne. 
Devant les troupes assemblées, le colonel fait ouvrir le 

ban: 
- Rrrrrr ... 
- Officiers, sous-omciers et eoldat.3, 
J'ai le plaisir de vous annoncer que la colonnene m'• 

rendu l'heureux pére d'Un fils! 
- Rrrrrr ... 
- Officiers, sous-ofllcl.ers et solde.ta, 
Je vous remercle.L 
Fermez le ban 1 
- Rrrrrr ... 

Pour votre dessert, dimanchG, 
demandez-nous, Madame, la délicieuse « Chipolata 1 dont 
notre maison s'est fait une véritable spécialité, et dont la 
renommée dépasse même nos frontières. Les commande$ 
pour le déjeuner seront acceptées jusqu'à 11 heures, pour 
le diner jusqu'à 5 heures. Téléphonez au 298.23 à la matson 
Val Wehrll, 10·12, boulevard Anspach, Bruxelles. 

Le chauffeur de taxi 

Le chauffeur de ta.xi bruxellots est triste par défln1t1on1 
n est bien rare qu'aux stationnements vous entendiez les 
chauffeurs de ta.xi plaisanter et rire entre eux. O'est qu'll.S 
sont tenus, par raison« d'état», de se montrer de mauvaise 
hwneur. Quel que soit le voyageur qui monte dans leur voi· 
ture, ils se sépareront de lui en lilauva.ts termeS, une fo!a 
la course faite, 
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l!l1 Je 1'0J'&B9Ul' est pn6reu:I, 111 aD011g9 au cmautfeur mi 
pourboire considérable, le chauf!eur ne le remerciera pas, 
car fl est de régle qu'un chau/feur ne remercie tamau. 
un de nos amis, qui avait parlé de faire dire merci à un 
chauffeur tant le pourboire. serait supérieur à la somme à 
laquelle le chauffeur pouvait s'attendre, a royalement perdu 
son part : le chauffeur alnsl gratl.!ié l'a regardé de l'air 
dont on regarde un Innocent; mats jamais, de ses lèvres, 
n'est sorti le mot défendu à la corporation. 

Si le client octroie un pourboire normal, le chauffeur la 
regardera de l'air d'Achille toisant un Myrmidon; c'est tout 
Juste sl, en haussant les épaules, ll ne murmurera paa entre 
ses dents des épithètes désobliseantes. 

SI, par malheur, le voyageur, tenu t. l'économie, ~e 
que 20 p.c. de pourboire sur le prix de la course suffisent à 
satisfaire un chauffeur, le concert de récriminations et 
d'aigres propos commencera sur l'heure. « On ne donne pas 
60 centimes à un chau1Ieur 1 > ou: « Est-ce que vous croyez 
que je ne paie pas mon boucher! Jt ou c Merci, gardez 
votre pourboire, je vous en fais cadeau , - cette dernière 
réponse est plus rare, mats plus d'un client c purée , ou 
1 regardant 'Il l'a entendue. 

C'est pourquoi, si nous avions un ftls et que la dureté 
des temps l'obligeât à un métier manuel, nous n'en ferions 
pas un chauffeur de taxi : vivre professionnellement en 
rogne avec son prochain; savoir, dès l'aube, quand on se 
lève, qu'on passera sa journée à entretenir avec lui des 
rapparts exempts de toute courtoisie, c'est un eort peu 
enviablet disons-le froidement. 

< Dursley >, synonyme de c Bon Goilt > 
Un tap1s carpette réversible en laine aus couleurs <lll.a­

toyantes, deMins d'Orient et modernes dans toutes les dl· 
menslons. 

Achetez DmECTEMENT au fabricant par l'entremJse de 
eon seul représentant : 

EDDY LE BR~T, Coq-mr-Mer. 
ou à un de ses dépôts : 

Bruges, 34-36, rue des Markhawq 
Ostende, 44, rue Adolphe-Buy!; 
Ostende, 1, rue des Capucins; 
Le Zoute, 53, avenue du Littoral. 
Grand choix de meubles ANCIENS, NORMANDS, BRE· 

ToNs et RUSTIQUES, MOINS CHER QUE LES MO­
DERNES. 

Visite1 1 Ll: CŒUR VOLANT ,, Coq-mr-Mer 
EXPOSITION PERMANENTB 

!Père-Moule 
Un Jésuite et un Dominicain discutent dea vertu.a dl.st!no­

tlves de leurs ordres. 
- N'empêche, dit le Jésuite, que le nôtre est supérieur 

au vôtre. Chez vous, un moule unique pour toua, tandis 
que chez nous ... 

- Ah! je vois, dit le Dominica.in avec un doux aou.rlre : 
Chez vous autant de pères, autant de moulea. •• 

Mettez.vous bien dans la tête 
Cille les accumulateurs Tudor ne sont pas construits en vue 
d'obtenir un bas prix. ns sont conçus pour as.5\lrer un dé­
tnarrage foudroyant et pour durer longtemps. Ce i;ont les 
llleilleurs, donc les moins chers. 

La chronique judiciaire 

Une rubrique qui, depuis l'Arml.sttce, rut assez négligée 
dans la presse quotidienne d'information, c'est la rubrique 
« tribunaux ». Elle est cependant des plus intéressante: elle 
l>lésente. pourvu qu'elle soit bien faite, un miroir précis de 
la Vie courante. elle donne des Indications sur le niveau de 
la tnoralité publique; enfin, elle <>.St souvent pittoresque et 
l>eut être, tour à. tour, émouvante ou joyeuse. 
.._Dans la presse d'avant-guerre, Il y eut une brlllante équipe 
"' ahrontqueurt1 judlol.alret 1 Maurice Bulzbergel', Stevens, 

Léopold Oourouble, ooma, Orockaert, Vlotor IAS19. ~ 
Jules Renk!n, qui n'était pas encore min1Btre, et opérait 
pour le a: Journal de Bruxelles 1. One émulation profesfilon­
nelle existait entre ces journalistes - pour le plus grand 
profit de leur journal. .Peu à peu, les reporters-omnibus du 
Palais remplacèrent les chroniqueurs judiclnires et la rubri­
que ne comporta plus que des procès-verbaux et résumé:! -
exception faite pour les grands procès d'assises. 

n est regrettable qu'il en soit ainsi; la chronique judi­
ciaire est une excellente préparation pour les jeunes 10Ul'­
nalistes; elle leur ouvre les Idées. leur apprend à écrire 
avec précision sur les sujets les plus divers, leur procure les 
relations nécessaires à la profession parmi le monde du 
batTeau qu1 est aussi celui de la polltique et des affa1re8; 
au point de vue du lecteur, elle est de celles qui sollicitent 
le plus son attention. 

c L'Etoile Belge » et « La Nation J soignent particulière­
ment, depuis quelque temps, cette rubrique; on ne saurait 
qu'y applaudir. 

Attention! Très intéressant! 
NOUS OUVRONS LA SAISON 

avec un 
Choix d'Etoff es garanties solides et anglaises 
pour costumes complets vestons à des prix de réclame défiant 
toute concurrenc.,. Séries de 1,050 à 1,250 fr. ta.'<e comprise. 

Voyez nos .ttalnges : 

E. Darchambeau, S. A. 22• av.B~~E~;,=n d'Or 

Wavrlana 

S'U faut en croire le Publfcateur de Wavre, du 18 ffniel\ 
la sociét.é c La Royale PhJlharmonlque J possède un or-. 
chestre d'amateurs qui, parait-11, a provoqué l'adm.1rat1on 
des Wavrlens à l'occasion d'un récent concert. 

Le crltique d'art de l'endroit, dont le lyrisme est déboli­
dant, l'atfirme péremptoirement : 

La Ro11ale 8Ut Jaire apprécier, d'umi façon magistrale, Hl 
progrès remarquable& dam l'exécution da troil granda 
œuvres. 

Pul.s, quelques lignes plus loin : 
L'audition de la Royale fut une pure merveille! 
Que cet incomparable orchestre fnsse apprécier mag18tra.­

lement « ses progrès remarquables », nous n'y voyons guère 
d'inconvénient. Mais nous serions curieux de conna.ttre les 
virtuoses que la Roya;le a dtl recruter pour atteindre le 
degré suprême de l'art musical que représentait sans doute 
cette pure merveille d'audition. 

Dans quelques semaines 

la Genenù Motors lancera en Bell!'lque son nouveau modèle 
Oakland 8 cylindres en V. N'achetez aucune voiture en-des­
sous ou au-dessus de 60,000 fr. sans avoir vu et essayé cette 
voiture, qui est appelée à un succès considérable. - Paul-E. 
Cousin, S. A., 237, chaussée de Charleroi. 

« Amœnltates Belgicœ > 

Devant la gare du Midi, prend place sur la plate-forme 
d'un tramway un monsieur dont l'allure et l'accent trahl.&­
sent tout de suite qu'il est Français. 

- Combien jusqu'à la gare du Nord? demande+ll au 
receveur. 

Celui-ci, supérieur, dédaigneux et bourru, lals!e tomber 
du bout des lèvres le prix du trajet; de deux coups de 
crayon calmes et mesurés, ll annule un t.lcket. qu'il tend 
en.suite au voyageur en accompagnant son geste du c slvo­
plalt J d'usage. 

L'autre extrait de son gousset la somme réclamée et l& 
verse dans la main du préposé en disant: « Voici. Jt 

Ce simple mot, telle l'étincelle dans la soute aux pou­
dres, eut le don de faire brusquement exploser celui auquel 
11 s'adressait. L'œll tout à coup Injecté, la lippe mauva!ae 
et la voix haraneuse. le receveur ne ae oontint plua. 
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- Volctl... votoll aboiH-11. 8a"1e pu W polit ... l'IUia 
poll, mot, pourtant! Non, mats pour qui o'que voua prenete, 
do? Ici, mon ami, ça prend pa.sl Et tacheta de le retenir, ou 
alnon ... 

Le reste se perdit dana un bafoulllement et 11 brult d'U.ne 
portière rageusement refermée. 

Le monsieur, ahuri, prit le parti le plus sage: li haUllSa 
lelJ épaules et a1feota de songer à autre cbœe. Qu'il sache 
dono qu'on dit en Belgique c s'il vous platt • à tort et à 
travers, pour offrir ausfil bien que pour demander, sans 
110uot de formes p1U8 nuancées, comme en France. 

Opportunité 

Comme noua l'avons écrit récemment, n lllt tout à fait 
de mode, à l'heure actuelle, d'aller c visionner • des films. 
Peut-être, dans des temps fort reculés, donnait-on surtout 
oes « vts1ons 11 à l'intention des exploitants de cinémas et de la 
presse. Aujourd'hui, U n'est pas rare - tant ces spectacles 
ont de vogue -- que les directeurs de salles, les loueurs de 
mms et les critiques cinématographiques soient les seuls à 
ne plus trouver place. <Tout le monde ne veut pas faire 
le coup de poing ... ) 

Cet état de choses est, naturellement, d'autant plus ca· 
ract.éristique lorsque les visions ont lieu l'après-midi, comme 
à l'Or ... <cherchez du côté du Nord). La salle n'est pas 
grande, tant s'en faut, et, dès l'ouverture des portes, c'est 
une ruée ... vers l'Or... Cécrirlons-nous si nous n'avions les 
calembours, surtout de cette qualité, en parfaite horreur?). 

Quoi qu'il en soit, l'autre jour, la. salle, une fois de plus, 
était archicomble. D y avait des spectateurs jusque dana 
l'orchestre! 

Le mm principal était précédé par un documentaire in· 
titulé: En longeant la côte ttaztenne. Et, soudain, apparut, 
sur l'écran, ce sous-titre pour le moins ironique: c Vestiges 
des arènes où 30,000 personnes trouvaient place assise. 1 

Le rire partit des fauteuils d'orchestre, et on nous assura, 
à la sortie, qu'on l'avait entendu jusqu'à la gare du Midi. 

Mals 11 y a toujours des gens qui exagèrent ... 

Poaro BooEGA 
GRAND VIN D'ORIGINE 

Connu et apprécié depuis 50 ans 

Un comble 
L'Association libre des Compositeurs et Imprimeurs typo­

lgraphes de Bruxelles, fondée en 1842, vient de publier ses 
8tatuts. Ces statuts paral.$ent, sous ia forme d'une élégante 
brochure à couverture rouge, aux Arts Graphiques. 

Nous en avons pris connaissance avec un intérêt qui ne 
~·est relâché à aucun moment de notrl' lecture. Cela com­
fmence par une déclaration de principe: « L'émancipation 
ljes travailleurs sera l'œuvre des travailleurs eux-mêmes ... l'> 

bil les choses gâtent, c'est au « règlement » ... 
Qui aurait pu croire, en effet, un seul instant, que la 

~ent si sympathique, mals mille et une !ois maudite, des 
~ypographes aurait poussé la conscience jusqu'à faire du 
~ mastic » dans sa propre copie? 
; Nous Usons cependant: 

Pour bénéf!cler des secours précités, les membr~ devront 
ltre au pair avec leurs cotisations S11ndicales et faire partte 
Jtre au patr avec leurs cotisations S11ndicales et avofr fait 
Jz versements. 

Juste retour des choses d'ici-bas!... 

;::~oEULEN DETECTIVE 
:x-Po1JC1e1 uperimente. Trouve Tout-Suit Tout-Partout 

IRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS SD, Rempart Sie Calhertne 
•NORD.T61.llG8.72 • • • • Ttl. l208.Qf 

Lu calembours et la pollttque 

Pendant oet ~phémère ministère, on a fait beaucoup de 
calembours BUr le nom de M. Chautemps. Cela. s'imposait. 
En voici un que nous envoie un de nos lecteurs: 

c Ohautempa en hiver ne fait pas long feu. 11 
Mon D1eu1 n en vaut un autre! 

DES MEUBLES DE BUREAU EN BOIS 
l"aob6tent chlJll BUREX. 

Au c Gaulois > 

Le oomte Perettt della Rocca ayant présenté ses lettres 
de créance au Roi, a apporté l'a.ssura.nce de sa conal· 
dération distinguée à la société bruxelloll!e <masculine). re­
présentée par le Cercle Gaulois. Le comte Peretti l'a. accom· 
pll avec une bonne grâce diplomatique. Frans Thys l'a reçu 
avec une cordiale solennité. L'ambassadeur a répondu de 
même. « Vive la. France! Vive la Belgique! 11 ... Fermez le 
ban! comme dit Georges de Ro. 

PIANOS H. HERZ 
DROITS ET A QUEUE 

Yente, location, accords et réparations soignées 
O. FAUCHILLE, 47, boulevard Anspach 

Téléphone; 117.10. 

La retraite des artistes 

c La Retraite des Artistes 1 qui assure discrètement le 
logement et souvent même l'atelier aux artistes âgés afin 
de leur permettre de continuer honorablement et dignement 
leurs travaux, organise pour le jeudi 13 mars, à 8 h. 1/2 du 
soir, dans la grande salle d'orchestre du Palais des Beaux· 
Arts de Bruxelles, un grand concert Wagner par l'orchestra 
symphonique des Conceru; du Conservatoire Royal de Gand, 
sous la direction de M. Martin Lunssens, avec le concours de 
Mme Laure Bergé, du Théâtre Royal de la Monnaie, de 
M. Eric Audoin, de l'Opéra., de Mlle A. Van Damme et de 
M. Ch. Coussa.rt. 

Au programme: c Tristan et Isolde 1: Le Prélude et le 
deuxième acte; c Siegfried 1: Les Murmures de la Forêt et 
le Réveil de Brunnhllde. 

La location est ouverte à la Maison Fernand Lauweryn.s 
(organisation de concerts), 36, rue du Treurenberg. TéL 
297.82. 

L'intérêt de ce magnifique programme, la qualité des inter­
prêtes et l'utilité de l'œuvre entreprise par la Retraite des 
.Artistes, assurent à ce concert un magnifique succès auquel 
chacun tiendra. à s'associer. 

La Compagnie Belge 
Il d lll h SOCIETE ANONYME a 1op one T616Phone 284,74 

28, RUE SAINT-JEAN, 28, BRUXELLES 
PRESENTE SES NOU· R d• L L De Paris 
VEAUX MODELES 1930 B 10 • • et autre. 

Pour des frères d'armes malheureux 
Dans un très beau geste de solldarit6 et de reconna15-

sance patriotique, l'Amica.le des Anciens Autos-Canonnier&­
MitraUleurs Belges organiseront le samedi 29 mars 1930, 
à 20 b. 30, au Cirque Royal à Bruxelles, un grand gala 
sportif au profit de la caisse de secours des Anciens Cotn· 
battants du Corps Expéditionnaire Belge en Russie et des 
Invalides Russes résida.nt en Belgique. 



POURQUOI PAS f 

Ballade de l'heureux employ6 
Deux employéa, qui ont de l'ironie et de la malice, nous­

envoient le produit de.s heure8 de liberté que leur procure 
cette savoureuse institution que l'on appelle la c semaine 
aDglaise 1 : 

Je tette atiec grb.ce mon boule. 
Je lait lentement l'abandon 
Du. demi-saison qui me moule 
Et cte me.s gants. Ah! qu'il est b01I, 
Parmi les austéres cartons, 
L'ample fauteuil où je me couch61 
Pourquoi travatller, pourquot donc? 
Puisqu'à la fin du mois, je touche/ 

Si te deviens comme une boule 
Et si ;'attrape du bedon, 
C'est que jamats je ne me la foule 
Et 9ue j'exploite un vrai filon. 
Mais une chose me morfond 
C'est qu'en été, ces sales mouchee 
Dérangent mon sommeil profond. 
Bastl ... A la tin du moiS, je touche/ 

A ceux qut me trattent de moule 
Et qui disent que, sur morL front, 
Jamais une sueur ne coule, 
Je réponds: « Vous avez ratsonl 
Je ne vots vas là un affront 
Putsque tous les ans, saperdouchel 
Je reçois une augmentation 
Et qu'un treizième mois ;e touchai 1 

ENVOI 
Seigneur, laJtes que mon patron 
Ne m'administre peu la douche 
De son tJied dans mon ... pantalon 
Pour qu'à la ftn du mois, te touche! 

SOURCES CHEVRON 
l.Udennea bel1eal 

L'EAU Gaz naturel 

:DE TABLE prtvid.t 

des Bhuma&.ISIM 

eonnatsseura Goutte 
LIMONADES .lrtérlotcléroee 

à 
l'eau de rouroe Têléph. : no.Si 

lxelles=village 
A propos des plaintes qui continuent à nous arriver 

<P<>urquoi à Pourquoi Pas?, pourquoi?... mals, au falt : 
Pourquoi pas?), au sujet des coqs dont les cocoricos réveil· 
lent Par une aubade intempestive les habitants du quartier 
des rues Macau, Gulllaume-Stocq, et.c.. on nous signale 
QUe la Ville de Bruxelle.!I a édiotè, en 1926, un règlement 
eonununal où on lit : 

Art. 274. - Les propnetalres d'anlmau.:t dont les abote­:;i:ts, les ILurlements et les cris troubleraient la tranquil­
le ctes habitants, sont pcusiôlea des petnea commlnées par 

PTèsent règlement. 
tln petit bout de texte de ce genre, vot6 par la munie!· 
~té lxellotse, arrangerait les choses ... 

f:uites --d~Entendu, l'autre Jour, devant le.s décombres de la maison 
truite, rue de Flandre, par une explosion de gaz: 

, - Mon vieux, j'étais, hier soir, au Pa!aU; des Beaux-Arts, 
11 gala du XXXVe anniversaire du Tourlng-club. Sitôt 
~ans notre loge, l'ouvreuse nous y a bouclés à double tour, 
~ rennne et moi Et ainsl Dour toutes les autres loges. En 
'e i les Portes, elles aussi, étalent fermées. Tout le monde 
to llllçalt des regare1 inquiets. Mettons, en effet, que, 

!lune Ici, 11 se soit produit une fuite de gaz ... 
- Idiot! ... n n'y a pas le gaz, au Palais des Beaux-Arts! eri; Eh bien! mettons qu'il se soit produit une fuite d'élec· 

té.· .. Pen.se un peu, etc-

Fables-express 
Un fameux voleur de blJoux 
Fut mJa aoua les verroua. 
Captif. 11 constate avec rage, 
Qu'il a'enltllœe et prend de l'ê.ge. 

Moralité: 
Le TOleur de bagues d&tel 

'" Pour combattre du temps l'lnJure, 
Un as du batteau 

Use du tard, de la teinture.. 
n &e croit jeune et beau. 

'Moralfté: 
La lumière qui ee teint. 

Homéopathie 
Le sort en est Jeté. Ce qui restait des facultés rrançai.sea 

de l'Université gantoise a été sacrUlé, immolé 8Ul' l'autel de 
l'union patriotique. Car c'est la raison d'Etat qui rut invo­
quée pour brLser, en cette année où le paya et le monde 
célébreront la persistance de la Belgique indépendante, à 
travers tout un elècle, un des liens qui unlssalent la race 
flamande à la race wallonne et, par elle, à la culture latine. 

Cela fera. pour les a.nnallstea et les historiens de demain 
- car les chroniqueurs du temps ne se retrouvent pl\18 dans 
le fatras de paradoxes ou de sophismes qu'on s'est lancé à 
la tête pendant la bataille llngu,tstique - un ourteux sujet 
d'observation sur les cas endémiques de désaxation intel• 
lectuelle. , 

Mals d~s à présent, cherchant de8 rei.'l)Onsables, partant 
des COuPables, on se demandera le pourquoi de la volte­
face des bommes comme Destrée, Paul-Emile Janson. Paul 
Hymans, Carton de Wiart, Brunet, Boves.58, Pater, Flscher, 
Sinzot, Neujean, Branquart - bél oui, 11 en était ausst la 
bon docteur! - qui tant de !ois ont rompu des tances pour 
le maintien de l'lntluence culturelle du français en Flandre. 

On ne peut tout de même pas, à propos d'hommes appar­
tenant à des horizons sl divers, équipés dans des camps 81 
opposés, parler de surenchères politiques, d'intrigues et de 
combinaisons ministérielles ou, disons-le froidement, de 
goüt pervers pour la défection! . 

La vérité, c'est M. Janson qui, S0\18 des périphrases de 
baute éloquence, l'a dit crQment: c Il est dangereux de re­
fuser à un peuple ce qu'il veut aveo tant de frénésie, quasi 
unanime. 1 

Evidemment. la rataon n'a r1eD à falre en oette OOOUll-
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 

GRIPPE 

DANS TOUTES PHARMACIES: L'ETUI DE 6 CACHETS 1 gFRANCS 

Dép6r Clnlrat , PHARMACIE DEL.HAIZE., 2, Colerl• Ju Roi, Brun/lu 

rence. Qui ne connait ce genre de femmes, contrariées dans 
leurs caprices ou leurs Impulsions irréfléchies, et qui disent, 
parlant de leur esclave conjugal: « Oh! celui-là, je le dé­
teste. n a· toujours rai.son... > 

Plus rien n'avait d'empire sur la faculté rai.sonnante des 
Flamands, des jeunes surtout, produits de l'après-guerre ou 
des sémina.l.res dans l'atmosphère effarante du cardinal Van 
Roey en personne 1 

Tenez, l'autre jour, un mien ami, revenant de la Cam­
pine, eut, dans le train, aux environs d'Hérenthals, un cu­
rieux ... soliloque avec toute une bande de jeunes exclté3 
nvenant d'une réunion frontlste. 

- On parle souvent, dltr.11, du peuple flamand lndublt;a.. 
blement opprimé. Mals qui l'opprime? Lui-même. Parce 
qu'il représente la majorité du peuple belge et qu'il jouit 
des Institutions les plus libres et des droits politiques les 
plus étendus du monde. Voyez maintenant comment se sont 
comportés hs Tchèques! Ceux-là étalent minorité, dans la 
monarchie danubienne. ns étalent privés de droits politi­
ques; le droit de réunion, la liberté de la presse, tout cela 
était bien précaire pour eux et Ils réclamaient en vain un 
enseignement supérieur dans leur langue. Vient la guerre 
et l'écroulement de l'Empire, qui rend à la Tchécoslovaquie 
le, liberté, l'indépendance. Ds font fleurir l'enseignement de 

' leur race, c'est entendu. Mais croyez.vous qu'ils ont banni 
la langue odieuse des Allemands oppresseurs, fermé l'un1-

TH~ATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

samedi .111 ~·~~!~~ l si 
&•elna Green 

Matln6e Roméo et 
Dimanche 2 Jullette (1) 9 

Soirée Faust 

Werther 
m 

Bo rit 
Godounov 

Manon 

verslté allemande de Prague' Pas 81 bête! ns savent que 
leur langue tchèque est belle, mais que l'autre leur ouvre 
les votes du monde. 1 

A ce moment, notre ami promena un regard autour de 
lui Les jeunes gens s'étaient tus et continuaient à se taire. 
Les uns regardaient par la portière, distraitement. Lee 
autres le dévisageaient avec, dans les yeux, des éclaira de 
!Urie contre ce c fransquillon 1 qui se permettait d'avoir 
raison. 

n est probable qu'avant la guerre l'argument aurait port.é. 
Comme 11 est possible que, dans quelque dix ans, les Fla. 
mands y resonieront, en se mordant les doigts. 

Et ceci nous amène à comprendre l'attitude de toua le1 
parlementaires susdits, amis indiscutés de la langue fran· 
çaise, et qui, en fin de compte, auraient rallié l'opinion de 
M. Janson, disant en substance: « Donnons-leur ce qu'ils 
demandent: .,1 ça leur fait du tort, Ils s'en apercevront lea 
premiers ... 1 

De l'homéopatble politique, quoi! Pourvu que le remède 
ne tue pas le malade. 

Mons s'insurge 
Au débotté de son voyage au Mexique, et sans avoir dé­

bouclé ses valises, M. Louis Plérard s'est précipité, mardi 
dernier, à la tribune, pour interpeller le gouvernement tout 
entier sur un ecanùe \.. qui, aux pieds du « Singe del 
Grand'Garde i>, rassemble les Montois !ayaux irrités. Pen­
sez donc! Les fonctionnaires babltant Bruxelles, Llége, 
Gand et Charleroi bénéficient d'une indemnité de résldence. 
tandis que les Montois peuvent se la serrer. 

Le pourquoi de cet odieux privilège aux cités rivales, 8'11 
vous platt? 

C'est ce QUI tourmentait l'âme de M. Plérard qui, pour 
être globe-trotter international d'inclinaison, Boraln de 
naissance, n'en est pas moins Montois d'élection. 

D'où son brusque départ de Mexico pour demander des 
comptes à ce ministère g6nérateur d'abus et de privilèges. 
n va sans dire que les autres Montois, MM. Fulgence Mas­
son et Ignace Sinzot, jouèrent lel.11' partie, l'un de batterie 
trépidante, l'autre de bombardon assourdissant, dans ce 
concert de récriminations. L'un.Ion sacrée était refaite! 

D'autant que toutes ces injustices, les Montois ne les 
connaitraient pas, si, comme Gand et Liége, cette cité étaU 

LISTE DES SPECTACLES DE MARS 1930 

Mignon 
1 1 

La Bohême L Flll d 
22 lt Oé•upolr 29 M•-'• Ang~t (82) 

de ludaa 
Chan•on 
d'Amour 

16 Dall_!!!_~lon. .,
8 les Contea -

d'Hollmann 

Werther (l) le Chemlnet1 
-- 80 Chan•on 
Sapho d'Amour 

lmpr.Mutlc·Haf 

1 1 1 1 1 !Ariane à Naxo•1 lArl~n• à Nuoal 1 Lundi , • S Tann(~li)user 10 ThaTs 17 L'Enfantettea 24 l'EnlantetlH 81 Werther(l) 
Sortlltgea Sortlltgea 

Mardi ·141 Ml!/Alnllgeotde(2)1111 Carmen 1181 Roméo et 1251 S~.i~:~4) 1-1 Juliette (1) E•pagno[e (Zl 

1151 
La Tosca 1121 Cu Rusttc. 1191 Tristan et l""l le Basoche ! 1 Mercredi . lmcrenlon1 Gene de Mer 1 Id (•)(S) ""' -

de Mu•lc·Hall Gretna Green SO e Dan•H Wallon. 

Vendredi · l 7lle Chemlneaujt4lle Chemlneauj21 I S~!~~u~~4> !2s1~~~·n~:n~ ~:~:1-1 
Espagnole (2) Sortllègu 

(") Spectacles commençant à 7.30 heures. 

Avec le concours de (Il M. KAtSlN ; (2) M0 • THRKA LYON; (3) M"• BUNl.BT cl M. URLUI & 
(4) M•• NYZA BJ.A.OP.L cl M. ÎILKIN·Sl!RVA!a. . . 
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L'HOTEL M ETRQPQLE DelaDlplomatJe 
De la PoHtlque 

LE CENTAE LE PLUS ACTIF DU PAYS Des Arts et 
Le lieu de rendez-vous des persennalités les plus marquantes •e l'lndustrle 

représentée dans le gouvernement. C'était l'av1! de M. Pié­
rard, qui ne pensait Pl!.15 à lut-même. pas plus, du reste. que 
MM. Masson et Sinzot. Non, 11 s'agissait des toncttonnaires 
qui sont, eux, dans la place. 

Ce qui n'empêcha pas un loustic de mes am.la de !aire 
circuler, sur les pupitres de la Cllambre, l'ordre du jour 
IUivant: 

c La Chambre, 
1 ConSidérant que l'octroi de l'indemnité de résidence 

r: ést conditionné par la repl'ésentation des cités au sein du 
.1 11ou~rnement; 

1 Regrette que M. Masson ne soit plus ministre, que 
M. Plérard ne le sojt pas encore et que M. Sinzot refuse 
systématiquement de l'être. 1 

Le croiriez-vous? Le président commit l'inexcusable abus 
de pouvoir de ne pas mettre cet ordre du jour aux voix. 
n est vrai que le président en fonction était notre excel­

lent ami le baron Lemonnier, qui avait accaparé le tau­
ttull pour laisser croire sall!I doute que le joyeux M. Tib­
baut, par ce radieux après-midi de carnaval, était allé ta.ire 
la petite « fofolle » dans les rues égay~ de Bruxelles. 

Mais Binche cc conquiert» 
Pourquoi la Chambre a-t-elle siégé le jour du Mardi-Gras? 
Ça ne se faisait jama.1.s avant guerre. 
C'est entendu, mals 11 y a tant d'usages, bons ou mau-

vais, que la guerre a abolls 1 Les liesses carnavalesques ne 
sont évidemment pas inscrites au calendrier des têtes of:tl­
cielles, mats l'usare les avait consacrées. Le mésusage - car 
on ne peut appeler autrement la. réaction de tauase pudibon­
derie qui, dans nos régions tlamandes (pas en Wallonie, 
heureusement) a nivelé les Jours grts de l'existence - a 
mis 1'1.n au carnaval à Bruxelles. Partant, plus de congé car­
navalesque au Parlement. 

Hormis celui que se sont olfert les parlementaires déser­
tant l'hémicycle en ce mardi consacré aux tnterpellatlona 
de troisième zone. 

Evidemment, pour ce travail, U n'était pas nécessaire 
qu'ils tus..<ient en nombre. 

D'ailleurs, ils l'étalent, en très rrand nombre encore. 
mais c'était à Binche où t.out un lot de nos honorablea 
s'étaient rendus ,Pour voir notre Joyeux peuple wallon M 

débrider dans une joie endiablée, frénétique, mal.a bon 
enfant, sans aucune violence. Les parlementaires la· 
mands qui assistaient à ce spectacle se trouvaient 
bien vite iragnés par l'ambiance. Et ils fraternisaient, fra­
ternisaient éperdument en mettant à mal des alignement.a 
de vieux 11acons. Voilà qui fait pardonner à moitié leur 
école buissonnière. Et puis, que celui qui n'est jamais allé 
à Binche se trémousser avec les Gilles leur jette la pre­
mière pierre. 

L'Hulssfer de Salle. 

r,!!!!!!!!!!!!!!, !!!!!!l.!!!!!!!!!!!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!1 , 

il 

--

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Réponses au n° 12 : 
La Statuette brisée. 

La statuette brisée, c'était, 
comme on l'a vu, la Vénus de 
Milo. Nous ne pouvions en ef· 
let choisir que la silhouette 
d'une œuvre connue, pour aiguil­
ler les concurrents sur la bonne 
voie; et l'absence de fragments 
de bras ou de mains devait faci-
liter les recherches. Nous avons 
reçu les solutions les plus fan-
taisistes: une statue japonaise, 
une Tanagra voilée, une Victoire 
de Samothrace, aux ailes éployées 
et qui avait retrouvé sa tête. 

Armand Oyen de Seraing a 
trouvé la solution rigoureusement 
exacte. Gabriel Lhoir, de Bau­
dour, Louis Noël, de Kessel-Loo, 
Paul Schmitz, de Saint-Gilles, 
l'ont approchée de très pr~s. 

N° 13 : Devinette. 
Réponse: SOULIER 

Les réponses exactes seront publiées dans le 
numéro du 14 mars. 

N° 14 : Logogriphe. 
Je n'ai ni corps ni We. 
Par deux bras tcarté tout mon ~Ire est construit. ' 
Une lettre de moins, ;e suis un pur esprit. 
Otez-en deux, ;e ne suis qu'une b~te. 

LES CONCURRENTS DEVRONT ECRIRE LES MOTS: c CONCOURS DJ: DEVINETrF.8 , BU1t LJI 
COIN SUPERIEUR DE GAUCHE DE L'ENVELOPPE. LE NOM ST L'AIHtESSE DOIVENT ETRE IN!OBITI 
SUR LA REPONSE MEME ET NON SUR L'ENVELOPPE. 

LES REPONSES DOIVENT PARVJ:Nm AUX BUl\EAUX DU c POURQUOI PASt ,, 8, RUE Dili BKR­
LAIMONT, AVANT LE LUNDI A MIDL 

' 1 
1 
1 

Il 
' 

1 
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(La rtdacUon de cette rubrique est oonfl6e à ETeadam.) 

Notes sur la mode 
Oui, mesdames, cette tols, pour de bon, n s'agit de se 

11errer la ceinture 1 Et, ce qui pis est. la mode exige un 
renouveau d'embonpoint. On· peut se demander par quel 
prodige les femmes, habituées- depuis des années à être 
cnal.gre partout, deviendront potelées aux endroits que la 
la ligne nouvelle impose. 

Va.-t--On voir rena.1tre ces lnstrum.ents de supplice appelés 
'°rsets? Le martyre de la sulfocatlon va-t-11 recommencer? 
Ce n'est réellement pas à souhaiter, car la liberté du corps a 
6té de tous temps favorable au développement esthétique 
de la femme. Mals la mode entraine la folle à sa suite, et 11 
raudra bien passer par où elle exige que l'on passe, si elle 
' met de la fermeté. Espérons qu'elle ne soit pas trop ri· 
Kide, pour le bien~tre des temmea. 

Retour de Paris 
B. Ne.tan, modiste, a l'honneur d'informer l!&. ellentèle 

qu'elle présente à partir de lundi prochain les créations 
des principales modistes de Paris. La nouvelle collection 
dépassera eu importance et en richesse celles des années 
précédentes. 

111, nie ck Brabant. 

Nouvelle venue, vieille connaissance 
O'est une vieille connaissance : nos mères l'ont connue, 

et nos grands'mères, et nos blsal'.eules, sous des noms divers 
et des formats dltférents. 

Elle n'avait guère de vertus, s1 ce n'est d'être décente, 
1 comme il taut », et de vouer les disgrâces physiques 
passagères ou permanentes. 

Qu1 donc aujourd'hui se soucie de décence, de « comme 
Il faut », qui donc pense à voiler quoi que ce soit? Et, pour­
:ant, elle nous revient. C'est la folie du jour : longue, courte, 
'lxe, amovible, ronde, pointue, plate, écrasée, emboitante 
~>u voltigeante, le matin, le soir, en visite, en voyage, au 
t>al, on ne voit qu'elle ... 
1 - Elle? Qui elle? 

- Ma.IB la cape, donc 1 Autrefois, on l'appelait pèlerine, 
i:aban ou collet. Cape est plus joli, plus fringant, plus 
~landy ou mousquetaire. Mais ne vous y trompez pas : une 
t1eille maligne et sournoise se cache sous cette nouvelle 
t·enue ... 

iUn homme élégant doit 
~ 
· être en tout. Rien de plus laid qu'Une carte de vlsite mal 
oignée, qu'un papier à. lettre de mauvais ton. Pour éviter 
1e1a, adressez-vous en conflance à la 
j Papeterie du Parc, 104, rue Royale. 

.avoir porter une cape 
' Donc, vous cédez à l'engouement, et vous déetdez d'avoir 
':ie cape. 

1Ne l'arrêtez pas à la légère, cette cape. Prenez un bout 
.étoffe, ta1llez-le, et devant un grand miroir, !>!en éclairé, 
:sa.yez sans nulle complaisance, et puis coupez, rognez, 
!outez let, retranchez là, jusq~'à ce que vous ayez obtenu 

coupe idéale. Celle qui vous étoffera sans vous engoncer, 

qui vous donnera cet air un peu cava.lier et rl.lque-tou\ 
tout en vous gardant cette allure nette et soignée à laquelle 
vous tenez tant. Et soyez termes contre votre couturière 
qui n'abandonnera ses principes que sous les menaces les 
plus sévères. 

Et, quand vous aurez une cape, je vous souha.l.te de Mvolr 
la porter; car Ili vous ne savez pas porter une cape ... 

Vous souvenez-vous? Dans toutes les familles, jadis, t. 
jour fixe, venait une humble fille armée d'Un cabas, d'une 
chaufferette et d'une paire de lunette.li, et qui as.sumalt 
pour quelques sous la tâche de repriser vos chaussettes et 
de rapiécer les draps. Elle portait une cape, la pauvre fille, 
et l'appelait son collet. Qu'elle !Qt grande ou petite, efflan· 
quée ou grassouillette, le vêtement était le même, d'un 
noir-roux ou d'un noir-vert suivant les saisons, et toujoW11 
l'image même de la disgrâce ... 

Si vous ne savez pas porter une cape? ... Pensez au collet 
de l'humble ouvrière ..• 

BARBRY 49, pL de 'fa~~. Royale) 
Soirée - Ville - Sports. 

Elle !oint l'inutile au désagréable 
Et ne dites pas que c'est un vêtement commode : la vraie, 

l'unique beauté de la cape, c'est d'être absol\mlent dépour· 
vue d'utilité pratique. Cela n'est pas chaud quand 11 tait 
froid, parce que le vent s'y engouffre. Quand il tait chaud. 
cela vous colle aux membres et vous engonce. Je sais bien 
que par vent debout cela vous donne un bien bel air « :Cl· 
gure de proue », mals à quel prlxl Epaules et nuque brlséeS 
de courbatures. 

Malgré tout cela, vous aurez une cape, je le sais bien : 
vous avez lu dans vos Journaux que la cape est « allurale 11 
Alors, vous êtes prêt.e à marcher au supplice ... 

Ce n'est pas toujours rose 
d'o1fr!r à ceux qui vous sont chers un cadeau qui comblera 
leurs vœux et les vôtres. Quittez tout souci. Visitez le 

MAGASIN DU PORTE·BONHEUB 
43, rue des Motssom, 43, Saint-Josse. 

On y trouve tout ce qui peut faire plaisir, en ttatta.nt 
les goO.ts de chacun. Et ce. à 30 p. o. en des.soua des prts 
pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de trais généraux. 

Tournant dangereux 
Nous avons relaté naguère l'euphémisme délicat par lequel 

un journal désignait les dames d'un certain Age : c Dames 
moins sveltes ». Une de DOS plus spirituelles chroniqueuses 
de modes a trouvé un terme plus savoureux et plus féroce l 
elle les appelle des ... « tournants dangereux »1 

Avouez que c'est cruel; mais que c'est juste! 
Tournant dangereux, c'est-à-dire : Attention 1 ralenttssezf 

Si vous continuez à cette folle allure, c'est la pent.e cahotl· 
que, vertigineuse, qui vous conduit à la catastrophe, à 
l'abime; si vous avez la sagesse de freiner à temps, c'est 
la descente douce, harmonieuse, paisible, dans un paysage 
reposant d'automne, qui aboutit à la vallée heureuse qu'esi 
la fin d'une belle vie! 

Mais, tout de même, tourna.nt da.ngereuxl Seule, une 
femme est capable de cette joyeuse férocité. 
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A R D E y BF.S B~~VATES 
'Il. BUE DE LA MONTAGNE, 'fi - BRUXELLES 

(prù Lecture Univenelle) 

Auriez-vous jamais cru? 

On ia.lt que Sarah Bernhardt avait, à Belle-Isle, un mo­
deste et charmant domaine, ancien fortin bâti dans un &ite 
admirable. La grande tragédienne aimait à a'y reposer, 
à oublier - autant qu'il est possible de le taire - le tbéà­
tre et ses agitations, et à jouer au naturel le rôle de la chA­
telalne, de la bonne dame. Fort almée d'ailleurs des natifs 
qu'elle comblait de bienfalt.s. 

On prétend que tr018 noms sont connus du monde entier, 
que pour les plus lointains asiatiques comme pour les 
sauvages africains, leurs syllabes sont famlllères : ce sont 
Jésus-Christ, Napoléon et Sarah Bernhardt. Croirait-on 
qu'il s'est trouvé un indigène de Belle-Isle pour ignorer la 
personnalité de l'illustre artiste? n s'appelait M. Platon. 
Un jour, il arrive chez un ami, plein de colère et d'indl­
Kliation : 

- Eh bien, s'écrie-t-ll, J'en a1 appr1a de belles! Notre cbA­
telaine, Madame Bemard, vous savez ce que c'est? C'est 
une paillasse, mon cher! Elle monte sur les planches! Que 
dltes-vowi de ça? Auriez-voua Jamais cru une choee pareWe? 

~dA9'~ 

Des tissus de qualité 
Une coupe élégonte 

POWLIEll a 
LEDUllE 
ENGLISH TAILORS 

• 99,AUE AOYALl!,BAUX TÉL.: 279, 12 

~~47~.$41'1~~4' 

Scène de m'ênage 

O'est un ménage bien curieux. Lui, toujours grognon; 
elle, toujours souriante. A toutes ses mauvaises humeurs, 
elle Ôppose un front serein, un calme imperturbable et des 
l'épartles si inattendues qu'elle le désarme à to\13 coups. 
Oe 80lr-là. encore : 

- Comment, fait-il t. pe1ne rentri, le diner n'est Pal 
Prêt? c'est intolérable 1... j'en a1 a1111e2o. Je vals dtner au 
restaurant! 

Elle, bien lotn de ae flcber à llOl1 tour, supplie gent1ment: 
- Ctnq minutes, mon chéri, donnes-mol seulement c1nq 

llllnutesl 
- Cinq minutes 1... et le diner aera prett 
Alors dans son plus càltn sourire : 
- Non, mais j'aurai m.la mon chapeau. et ,Je pourra.! 

lous accompagner au restaurant. 

Faisons un beau rêve 
Oui, raisons un beau rêve. Mals après, ll faudra de! 

réalités pour materlallser celui-cl. Rien n'est plus facile: 
rêvez de vivre dans un beau décor mobiller et visitez les 
ialertes op de beeclt. 73. chaussée d'lxelles. les plus 'vastes 
établissements à bruxelles exposant en vente les plus beaux 
lneubles oeufs et d'occasion aux prix lea plua ba&; entrée 
llbr.. artlclea pour oadoaua. 

ChauHage par appartement. .• sana cbarbontn 

Lo chauffage central, do.na lei lmmeublea de rapport, 
donne tou~ours lieu à des difllcultés entre propr1éta1rea et 
locataires. L'idéal serait évidemment que chaque locataire 
eüt son chauffage particuller, autonome, mals oette 10lut1on 
est prattquement impossible aveo le charbon. Le nouveau 
brQleur silencieux OUENOD, entièrement automatiqtM, ap. 
porte la rolutlon complète du problème. 

Ecrivez pour renseignements aux Etab~ementa Dem~ 
M. rue du Prévôt, Bruxelle& 

Histoire écossaise 

Nul n'avait jamala entcmlu parler le dernier M de la 
famille Mac Inta.ll : il passait pour sourd-muet. 

Or, un jour d'août, où son père et lui fauchaient ravom, 
au bout d'un certain temps la chaleur donna soi! au v1ewt t 
11 s'empare de la bouteille, cachée dans une hale et boit 
à longs traits - si longs que son !ils, 110urd-muet, S'écrie 1 

- Tu ne pourra.il! pas te dép~cher? 
Stupeur du père qui lui tend la boutetlle et -. dtlal 

se remettent silencieusement au travail. 
Le soir même, le pasteur, averti. •'on rlnt Ml lotta • 

demande: 
- Mala pourquoi n•u-tu Jama1a parl6f 
- Jamaill rien eu t. dire. 

Bientôt Pâques 
Avant de faire vos achats. voyn mes étalages. Btjoua 

or 18 k. Montres en tous genres. Articles Pour cadeau.a, ta. 
taisie de bon goüt. Prtx sa.ns concurrence. 

CHIARELLI, nu de Brabant, 125 (arrêt trama• I",ocilir>. 

L'enfant tenible 

Maman est en mite chez des am1a'ch1ca avec • pedte 
file qui a quatre ans. Maman est trèa fière de montrer 
son bébé qui est un fort joli bébé, mata elle ne l'attendait 
pas à celle-cl. 

Ma.man, très élégante, bavarde à droite et t. pudM, tiaQ.. 
dis que sa. petite fille joue sur le tapla. 

Soudain on entend une petite voix allUI 1 
- Maman, pipll 
La jeune femme rougit juaqu•a.ux oreillea, 1'exCUBe, prend 

sa petite fille et, aimablement guidée par la maitresse de 
maison, l'emmène aux petits coins où, naturellement, on 
la laisse seule avec aa file. 

Quelques Instants. 
Maman et sa fillette ton' leur en~. la première encore 

un peu rose, la seconde parfaitement satisfaite, les traltl 
reposés, si satisfaite qu'elle a'ecrle.. avec le bonheur du 
devoir accompli : 

- Voilà! j'ai tait plpl. et m&m&11 atl.llll. 
Pauvre maman! 

LIN N 
La Super voiture des connaisseurs 

Carros.sée d'ortglne et aussi hablllee par les grands falseurt1 
qui signent Etabl. D'IETEREN. et les carrossiers M: et o. 
SNUTSEL. 

Demandez documentation et essai av 

· Etabliaa. P. PLASMAN (Soc. An.): 
29. boulevard Maurice Lemonnier, 20, BRUXEI.IJr,1 
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- LA CUISINE PARFAITE 
SUR LA 

CUISINIÈRE PARFAITE 
"HOMANN" 

• le Maitre Poêller • 
G. PEETERS 

(dépositaire officiel) 40, rue de Mérode, Brux.-Midi 

c Business » 

Pllck et Plock, dans l' c Ordre 1, racontent cette amu­
sante histoire anglaise. 

Benjamin Bosem, contremaitre, activait les débardeurs 
employés au chargement du gros navire à quai... Avec une 
remarquable richesse d'expressions, 11 ser.oua1t leur paresse ... 
Il allait, venait, donnait un coup de main de temps en 
temps, un coup de... voix, actif bruyant, indispensable. 

Tant flt-11, et si bien, qu'en grimpant un sac sur les 
épaules d'Un docker maladroit, 1l ftt un faux pas, glissa 
et plongea dans l'eau teniblement sale entre le quai et le 
navire ... n eüt été perdu si Sandy Ham, un malingre agile, 
et dans l'eau un poisson, n'eût bravement sauté à. sa suite 
pour l'empoigner par sa ceinture de flanelle et le ramener 
1111' un terrain moins mouvant. 

Secoué, frictionné, alcoolisé à soUhalt, rem!.a d'aplomb, 
Benjamin reprit sa surveillance comme 11 rien n'était 
arrivé, sa surveillance et ses jurons, n'en sacrant pas un 
de moins. Pour Ham, pas un mot de remerciement ... 

Un peu surpris, le jeune docker, le soir, en quittant le 
travail, alla au survemant et avec un clin d'œll compllce : 

- Dites donc, gouverneur ... l'eau n'était pas chaude, ce 
matln, savez-vous ... 
. - Ahl ahl grogna Benjamin, c'est donc toi qul t'es ba1-
1r?lé ce matin... Si tu avais été occupé à ton travail, tu 
ne m'aurais pas vu t.omber, et tu n'aurais pas perdu un 
quart d'heure dans l'eau ... Je n'aime pas les négligents ... 
\Je retiendrai 15 minutes sur ta semaine ... 
1 

1--e ministère Tardieu 
1 
semble être solide, mats pas autant que la réputation de 
tbruyninckx, le grand chemisier, chapelier, tailleur, cent 
•:11uatre rue neuve à. bruxelles. 

!Mot d'enfant 
1 

Lea enfants d'aujourd'hui voient passer des modes st 
hixtravagantes que rien ne les étonne : 
~I - Maman, dit Brigitte (5 ans), quand je 1era grande, 
~JSt-ce que 1'.aura des robes longues, très longues? 
t - Oui, mon chéri. 

Profonde réflexion. Pula : 
Il il - Et le mari? 
~· Et le fait est qu'on volt tant de femmes hab111ées presque 
· omme des hommes ... Pourquoi, quand Brigitte sera grande, 
~s hommes ne porteraient-Us pas des robes longues? 

BU STE développé, 
reconstitué 
raffermi en 

deux mols par tes Pilules Galéglnes 
seul remède réellement efficace et abso 
lu ment inoffensif. Prix · t 0 francs dam 
toutes les pharmacies Demandez notlcE 
gratuite. Pllarmaole Mondlale 
531 boui. Maurice Lemonnier, Bruxelles 

BAS DE SOIE 44 PIN 

« DIADÈME > 

•• MAftASINS DE BAS •• 
DBRNJ~RB CR~ATJON 

La maille la plua flDe 
Le bu le plua souple 
La résistance la plua absolue 

49 
REMMAILLAOB 

francs 
ORATUIT 

Au pensionnat 

Dana ce pensionnat de demolsenes, otl les Jeunes f111ea 
reçoivent l'éducation la plus raffinée et la plus aristocra­
tique, on se montre po.rtlcullèrement dHficlle sur l'él6-
gance du langage. 

On joue dans la cour à des jeux animés : battes, épervier, 
que sais-je? 

- Ah 1 s'écrie une dea benjamines, eesoutnée, mon Dieu, 
que je sue. 

- Mademoiselle, repi:oche sévèrement une sous-maitresse, 
apprenez ceci : Les bêtes suent, les hommes transpirent ... 
et les jeunes fllles bien élevées se contentent d'avoir chaud! 

Logique enfantine 

Au cinéma. Un drame américain. 
Un jeune ménage, follement beau, follement rlche, folle­

ment amoureux, se trouve a.cculé à la ruine par suite dea 
sombres machinations d'un traître. La femme sanglote, IIe 
mari presse entre ses mains une tête douloureuse. 

Tout cela se passe dans un intérieur horriblement 
luxueux : lit couvert de fourrures, fauteuils profonda et 
redoutablement sculptés, et, tirant l'œil, une armolrè à 
glace étincelante, grande· comme une pyramide ... 

Second tableau. - Le jeune mari arrive furtif, au CTéo 
puscule, chez un sordide marchand d'habits, et troque ses 
beaux vêtements contre quelques dollars et des loques 
innommables. Le public frémit. Et l'on entend la voix nette 
d\me petite fille : 

- Pourquoi, crie-t-elle, indignée, pourquoi quty n'a paa 
plutôt vendu l'armoire? 

\UX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES ANVERS 

12, rue au Fnpier! 1J, Schoenmar'kt 

Les montres TENSEN et les cbronomètres TENSEN 
Sont incontestablement les meilleurs. 

Helle 
Helle, une jeune Suédoise aux yeux couleur de rner1 

apprend la langu~ française. Cela ne va pas sans compllc&­
tions; ou elle crée des mots, ou elle en déforme - le tout 
avec un humour qul s'ignore. Jugez-en ... 

Un album est devenu un « alborwn >; un percepteur, un 
« précipiteur »; des flageolets, des « haricots verts blancs J. 

Elle a eu un fort rhume qui a duré plus d'une semaine; ce 
temps passé, elle a annoncé triomphalement Que « sa mou· 
r.he » était terminée - et aussi sa « tousse » 

Elle a. acquis la « tratlculture 1> <comprenez qu'elle évite 
maintenant facilement les autos> et elle n'appelle pas les 
pigeons autrement que des petits « oisseaux » de Venise. 

Enfin, pour peu que vous l'ennuyiez, elle vous répondra le 
plus sérieusement du monde: « Tiens ta gu ... el , 

Et cela, au moins, n'est-ce pas, c'est bien franca-187 .... 
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sanes à manger, Chambres à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bure~u 

Louis VERHOEVEN. 162, rut Royale Sainte-Marle 

CREDIT ~! MOIS, Téléphone • 597.62 
Plaques indicatrices et éducatrices 

ta municipalité toulonnaise, désireuse d'instruire ses 
habitante, fait suivre le nom des voles d'une brève indie&­
t1on destinée à écla.lrer, en quelquea lignes, le passant sur 
les personnages illustres qui les ont bapt!!ées. Cea biogra­
phies concises ne manquent pas de saveur. 

C'est alnsl qu'au Mourillon on peut lire : 
RUE EUGENE PELLETAN 

Député républfcatn sou11 l'Empire. 
RUE FOURIER 

Philosophe et chef d'écoZ... 
et cette perle : 

RUE ERNEST RENAN 
Savant commentateur des dogmes catholfque11 (IJ. 

Mais la palme revient à Pont-du-Sas dont une plaque 
porte cette indication plutôt surprenante : 

RUE MARTIN BIDOURE 
Fusillé trois Jou. 

Intrigués, nous avons consulté une encyclopédie. Ma fo11 
e'est presque exact : Martin Bidouré a été fUsfilé non trois, 
mals deux fois. SI l'on compte avec le coefficient du Midi, 
cette information est rigoureusement authentique. 

SPORTS=~~~~ Gymnast, Boxe, Natation, 
-- Auto, Moto, Equitation --

V AN CALCK 
46, rue du MkU, Bruxelles 

Dieu et l'enfant 
- Mon enfant, que savez-vous de Dieu? demande un 

Prêtre à une petite fille du cathéchisme préparatoire à la 
Première communion. 

- Je ne sais pas, Je l'ai toujoura vu souffrir. 

Lucullus 
ce général et consul romain, était célèbre par sa richesse et 
Par son amour de la J:>onne chère. n traitait splendidement 
ses hôte3. Ah! s'il avait pu offrir à ses invités, avant de se 
lllettre à table, un apéritif c ChflrrYOr », le seul donnant une 
r111m de loup! 

Apér!tlf CherTJJOT. Gros: 10, rue Grfsar. Bru:celles-Mûfi. 

Les recettes de l'Oncle Louis 

Boudins noirs 
\'lande de porc Ccholsie près du cou> trois quarts mai· 

gre, un quart grasse, hachée très, très ftnement, du pain 
llùe - en proportion de 1s. quantité de boudlnS - trempé 
dans de l'eau, 3 oignons bien hachés, du sang de porc tout 
ll'al.s, mélangé d'Un peu d'eau, deml-<:uillerée de marjolaine. 
le!, Poivre, noix de muscade. 
d F'aire un mélange bien homogène, en remplir des boyaWL 
e Porc, former d~ boudins. !aire des chapelets de 6 à 

~ ~Udlns. Plonger les boudins dans de l'eau frémts.sante. 
""Il Y latsser vingt minutes. Retirer le récipient du feu et 
laisser refroidir le t.out. En retirer les chapelets de boudlnS 
et les laisser sécher en les suspenda1* Suivant les goûts, 
on Illet plus ou moins d'oignons et épices. Les plus digestifs 
eont ceux en contenant le moins. 

A.ccompagnement: choux, choucroute, choux rouges et 
liUrée de pommes de terre. 

t.ea boudins sont réchauffés au four, puis ;rillés. 

CARRùSSER1e VeftHiii~ 
FABIUCATJOM TOUJOU,11 ttJ!!MAR~ 

. T.U,.hoêu 1 A.nn• -Ro,ler, alJ 
160,38 • S~Z.68 'BRUXELLES 
LE5 Mf.D..LfURS PRIX f.T TOUTES U.S GARANTIES 

Humour américain 

Le révérend W. N ... O •.. , de New-York, mitiqualt dvèr9- • 
ment un soir, au cours d'un diner, l'extravagance dea 
rtchea de la Cinquième Avenue: 

- Dans un temps comme celui-el, diaatt-11, l'extrava.­
ge.nce de la Oinquième Avenue est en vérité effrayante. 

- Ma.18, dit une da.me, la Cinquième Avenue est si puis­
samment riche 1 comment ne pas être extravagant lorgqu•on 
a deux ou trois millions de revenus par an 1 

- Chère madame, répllqua le révérend, exctU1erlez-voU1 
une cuislnière qui salerait trop votre dlner /!OU.S prétexte 
qu'elle a surabondance de sel? 

~~
0

~:~.::~'~: MERLE BLANC cires et enoaustlQue.1 

La parole est à Mélanie 

- Ah! moi, pour laver mes baa, je n'emploie Jamais que 
du bois de Panorama ... 

- Madame a acheté un petit chien ob11!on, le plue cher 
qu'il y avait à l'exposition': il parait que son père avait 10n 
pied tigré; ça est drôle, hein? 

- Avec ses grosses tettes dan.a sa blouse roee, ça wap1e 
comme de la gélatine à l'étalàcbe d'un cbarcuitier ... 

L N'achetez jama18 des meubles neufs; il vaut beaucoup 
mieux suivre les ventes dam les mortalités ... 

- Le baron a donné à madame une belle broche; c'en 
un gros satyre avec des émauroides autour ... 

- On a pris le tram virginal pour aller à Enghien ... 
- Dans le jardin de notre nouvelle ma.tson, ll 1 a un9 

pergolèse ... 
- On a. la reproduction, en plAtro, de la trlae du pan­

talon ... 
- Ça est un individu de la basse pingre des Marolles ... 
- Le chàtea.u que monsieur vient d'acheter est très bien. 

On ne peut pas dire que c'est grandiose, mais ce n'est paa 
petit dlose non plus ... enfin, c'est dlose ... 

- Le fils de madame a reçu de sa tante une belle mappe. 
ronde pour étudier sa giographie ... 

- J'étalB toujours en train de perdre mea parapluiea; 
alors, j'ai tranché da~ le vide: j'ai été acheter un 1mper­
mou1Ilabe ... 

- Non! mais pen.Be$ une fols: 11 paratt qu'il y a eu 
beaucoup d'incurables qui ont disparu dans l'incendie de 
la bibliothèque de Louvain. Comme 11.s ont dll sou.ffrlr. 
toulemêmel ... 

- Notre mon.sieur a. tué un cerf qui avait dea andoufilea 
énormes et il a fait empaler 1s. tête. Maintenant, ll ne pense 
plus qu'à la chasse: figurez-vous qu'il veut faire construire 
une ch enfile dans notre cour, un hondekot, enfin!. .. 

- Ma nièce s'est commandée, pour aller cet hiver à 
Paris, un manteau en estraiion-

Sportsmen 
w. Ohrysler ... vient de créer pour vous le châssis rSpom 

carrossé en « Roadster », « Coupé » ou « Cabriolet 1. Cette 
mervellle ie mécanique avec sa botte mult!-sllencieuse, est 
vendue à un prix très intéressant. Elle vous permettra de 
défier n'importe quelle autre voiture, même de course. 

Faites un essa.l.. Garage Majestlc. 165. chaussée de Char­
leroi. Téléphone: 730.00. 
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1L 'héritier 

Le baron de R... donnait cinquante francs par mois à. 
ehacun des deux !ils d'un vieux serviteur décédé. L'un des 
frères mourut. Le survivant se présenta. chez le bienfaiteur 
gui le reçut aussitôt : 

- Condoléa.ncesl voici vos cinquante francs. 
- Et ceux de mon malheureux frère? demanda l'autre. 
- Mais votre frère est mort, dit le baron. 
Le quémandeur, Indigné : 
- Comment! vous avez donc la prétention d'hériter de 

mon frère? · 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
l»roduits de qualité. 402, chaussée de Waterloo. Tél 783.60 

!Madame se cultive 
Oette petite dinde fréquente les mllieux littéraires et 

prétend à. la haute culture. Elle s'est mise à llre des livres 
lérieux. 

On lui a prêté la Vfe de lé.ut, d'Ernest Renan. 
- Quel llvre admirable! dit-elle t. l'a.mi qui le lui a 

.oc>nfié. 
- N'est-ce pas, répond-il. L'avez-vous terminé! 
- Non, pas encore. 
- En êtes-vous arrivée aux pages où. .. 
- Ah! ne me racontez-pas... Je ne vem: paa savoir 

'd'avance comment ça flnit. 
• 

Le paradis automobile 
n'est beureusement pas très haut n1 tr~ loin. En a.liant 
au 20, bOulevard ~aurlce Letnonnler, à BRUXELLES, vous 
1 serez. Les Etablissements P. PLASMAN a. a., dont la 
renommée n'est plus t. faire, et qui sont Les plus anciens 
et plus Importants distributeurs des produits FORD d'Eu 
rope, sont a votre entière disposition pour vous donne. 
tous les détails au sujet des nouvelles c MERVEll..LES 
FORD. Leur longue expérience vous sera des plus prc 

I~ cieuse. Tout a ètè mis en œuvre pour donner à leur clien 
•i têle le maximum de garantie et à cet effet, un « SERVICl 
1 PAR.FAIT ET UNIQUE a y fonctionne sans Interruption 

Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD es1 
~l à leur disposition. Les ateliers modêles de réparations, 
,1 118, avenue du Port, outillés à l'amértca.lne s'occupent 
ti de toutes les réparations de véhicules FORD. On y répa.re 
l· BIEN, VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous sauront 

grë de leur a.voir communiqué l'adresse de ce nouveau 
tt.I PARADIS. La logique est: Adressez-vous, avant tout, a.ux 

EtablisSements P. PLASMAN, a. a. 10 et 20, bOuleva.rd 
f Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui concerne 
: 1 la. FORD. 

11 

'· ~. 
L'erreur de lordonnance 

Le ca.pita.ine X... a envoyé son ordonnance consulter 
l'affiche d'un thé!tre de comédie oü une troupe française, 
de passage à Bruxelles, donne une soirée de représentation. 

L'ordOllllance revient avec cette réponse: 
- Oui, oui, capitaine, ce qu'on joue ne doit pas être 

1 
fameux. O'est une histoire marolllenne qui se passe du 
côté de la rue Haute. 

~1 - Helnl fait le commandant éberlué. 

11 
- Oui, rue Blaes. 
Renselgnementa pria, c'était .Ruv Blas qui tenait l'a.ffl.che. 

L'excès en tout .•• 
L'épicier d'une petite ville wallonne courtisait la. 1 v~ 

rière », sa voisine, solide gaillarde mais fidèle à son ~ 
encore que celul-cl, employé du chemin de fer, la bat:1 

comme plâtre. 
Un Jour qu'il avait exag6r6, elle lui dit : 
- Si tu continues, mon ami, je te ferai cocu. 
n répondit par une gilfle ai magistrale que l'épo~ 

tout en larmes et d'autant plus charmante, se précipl~ 
d~ qu'il fut Parti. chez le gala.nt épicier. J 

- Mon mari m'a encore frappée, lul dit-elle. Je veux 
venger en le trompant avec VOWI. 

Ainsi fut fait ... 
- Et chaque fols qu'il vous battra vous viendrez me 

trouver, n'est-ce pas, lui dit-il enchanté de sa conquêœ. 
- Convenu, répondit-elle. 
Mals à partir de ce moment les coups se mirent à pieu. 

voir si dru sur le dos de la belle verduriè1·e, que celle-d 
vint trouver le galant épicier trois ou quatre fois par jour, 

A la ftn le pauvre homme, complètement sur les boulet!, 
dlt à la « verdurlère a, battue et contente, un jour qu'elle 
venait le voir pour la qu11otrlème fols : 

- Ton mari t'a encore battue? Eh bien, pour cette fola, 
je lui pa.rdonne. 

THE EXCELSIOR WINE C°, concesslotmAtrea 4t 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORT~ 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXEI,I.J!'B 

Economie 

C'est le Jour du diner de famille. Monsieur et madamt 
rentrant apr~ la messe, passent chez le pàt16sler. Madame 
choisit un gâteau. 

- Voyons, Mélanie, tu n'y pense pas. Tu sais que 110U1 
serons six à ta.hie et tu prends une tarte pour quatre. 

- Je compte bien que les enfants me donneront l'ocel> 
sion de les priver de dessert. 

Si la blanche vaut deux noires 
Apparemment, oui, la blanche vaut deux noires. n en 

est de même pour le lubrtftant de quallté, comme l'hullt 
Castrol. Elle vaut deux autres, parce qu'avec elle seula 
vous avez la sécurité de voir toujours le moteur de votre 
voiture en bonne forme. L'huile Castrol est reconunandit 
par tous les techniciens du moteur. Dans le monde ent!et. 
l'huile Castro! étonne les usagers. Agent général pour 
l'huile Castro! en Belgique: P. Capoulun, 38 à 44. rue Vt 
sale, Bruxelles. 

Logique enfantine 
- Maman, je voudrais une poupée! 
- Mals tu en as déjà une! 
- Une autre u ... ne neuve ... 
- Mats celle que tu u n'est pas du tout U!éel 
- Moi non plus, maman, je ne suis pas du tout ~ t1 

cependant tu vtena de t'acheter un nouveau bébé! ... 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL : 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siège soetal : 19, place Salnte-GuduJe, à Brtlftllee 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commtsslon t. payer 
: : Remboursements aisés : : 

Demandez le tarif 2-29. Téléph. 223.03 
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n bon exemple 

Tristan Bernard, volet quelques semaines, protestait avec 
\T!Stesse et énergie contre l'interprétation médiocre de l'une 
de ses pièces émise par un poste parisien. Rendant compte 
de cet incident, nous ajoutions: c AttendolUI la première 
p!èce radiophonique de Tristan Bernard 1. 

Le maitre a-t-il lu Pourquoi Pas? Toujours est-11 qu'll 
a mis sur pied .une petite pl~ce qu'il a portée au poste 
fautif en souriant dans sa barbe. Et c'est ainsi que Tristan 
Bernard débute devant le microphone. Voilà un auteur heu­
zeux et une station qui .a de la chance. 

Les Nouveaux Appareils « SABA )) 
· Leur rendement n'est atteint par 

aucune autre marque : récepteurs, 
haut-parleurs c P1ck-Up »; amplis 
sur réseau et sur batteries. En vente 
seulement dans les maisons de pre­
mier ordre. 

RA 0 1 0 POUR LE GROS: 
11, place Lebon. 13, BRUXELLES 

i. marque mondiale. 

i Le paradis dévoilé > 

C'est, paratt-11, le titre d'une comédie que c ttadl1>­
Echaerbeek 1 émettra pour son troisième anniversaire. 
Espérons qu'on noua dévoilera un Paradis où l'on ne parle 
~marowen. 

CHRYSO·RADIO 
1, rue d'Or. - Tél. 237.93. 

1'76, rue Bla.et. - TQ. 202.S'f. 
t, rue Wayez. - Tél. 656.92 

AMPLIFICATEURS ORAN'DB PUlSSANOE 
ALIMENTATION SUR SEOTEtJR 

MEUBJ,E CHENE 1 4,850 francs 
AUDITIONS PERMANENTES 

Les musées au micro 
---~~~~-..,-~--

! Poursuivant le plan qu'elle s'est tracé pour la célébration 
du Centenaire de l'Indépendance, la station de Radio­
Belgique émet de nombreuses causeries consacrées à la 
Belgique et donne des interviews de conservateurs de 
l.!uséès. C'est une heureuse initiative qui permet aux Belges 
de conna1tre un peu mieux la richesse de notre patrimoine 
utlsttque. 

Schémas REVOL • Pièces détachées ROY 
Supports Universels anitphoniques 
pour lampes réseau, blgrille, 

fr. 12.50, 14.50, 16.50 
Groupea de Selfs pour montage ré­
cepteur 4 lampes sur continu ou al­
t.f matif. Toute l'Europe en haut-par· 
1eur sur antenne intérieure. Schéma 
gratuit . fr. 165..-
Récepteur complet, sur continu ou 
alternatif avec dl.ft'useur et lampes. 
Démonstration gratuite, fr. 3.950..-

En vente dans toutes les bonnes 
maisons de T.S.F. et à. R. R. RADIO, 
10, imp. de l'Hôpltal, Brux. Tél. 104.911. 

La laicisation des calés 
Les autorités rellg1euses de Hongrie viennent de pouasef 

le gouvernement à prendre de graves décislona. Désormala 
n sera interdit aux tenanciers de ca.fés et de restauranta, 
comme à ceux de tout lleu de plaisir - et il5 ne manquen\ 
pas sur le sol de la Hongrie - de la!sser fonctionner lt 
haut-parleur lorsque seront diffusés les of11cea rellgteux. 
La peine prévue contre les délinquants e.st de deux moll 
de prison et de 1,500 francs d'amende. 

Voilà. une mesure de pollce qu'il est inutile de prendre 
chez nous, car: Io la T.S.F. ne s'est pas encore acclimatée 
dans nos cafés et nos restaurants, et 20 nul croyant ou 
mécréant n'accepterait d'entendre l'o!fl.ce ou le sermon 
dans ces lleux éminemment profanes. 

Aimez-voua la musique? ... 61 oull ... 

Ven~! ::~~r M AR C 0 • S 1 X à RAD 1 0 • f 0 RES Î 
154-156, chaussée de Bruxettes, l!'ore8t, ttt. 426,20. 

Trams 53. 64, 74, 14 
L'appareil comp1et· 2,8110 fr. on accepte les Bons d'achal. 

Distraction 
Au cours d'un voyage en Amérique - c'était longtempe 

avant la guerre - Marconi avait fait la conna!Asanoe 
d'Edison, et lea deux grands tnventeura avalent tout de 
suite sympathisé. Edison ayant invité Marconi à déjeuner 
pour le lendemain, celui-et arriva vers une heure et tu• 
aussitôt introduit dans le labOratolre du savant amérleeJD. 
Une conversation technique s'engagea qui durait encore 
vers trois heures. A ce moment, Marconi, que la faim co~ 
mençait à tenailler, se mit à sortlr sa montre ai fréquem­
ment qu'Edison lui demanda s'll voulait partir. 

- Non. répondit Marconi, mals ... ne m'avlez.YOUa PM 
invité à déjeuner? 

- Ohl répondit Edison, j'avais complètement oubll6. .. 
Figurez.vous que c'est aujourd'hui dimanche, que j'ai d6-
jeuné à m!dl et que la benne est sortie... Que talre? 

- Ecoutez, je cro13 qu'il reste dan.a le buftet du tromace 
et des glteaux secs ... 

Et Marconi mangea du fromage et de.li gâteaux secs, tan­
dis qu'Edison, tr~s à son aise, continuait à le mettre aa 
courant de ses derniers travaux. 

ELECTRO • SÉLECTION 
32, rue Lesbroussart <place Ste·Croix> BRUXELLES 

Téléphone : 8'7'1.31 
voua offre la démonstration comparative à domicile 

•. des meilleurs récepteurs •• 

STERN & STERN 
sur courant continu : Z,850 frane1 

TELEFUNKEN 
,. " sur courant d'éclairage " " 

TRIALMOcRESEAU 
• .. sans antenne ni accus " " 

TRIALMO ·V ALISE 
ORTHODYNE 

à cadre 

SELECTION 
Super. Hétérodyne antiparasite 

UN AN de GARANTIE. FACILITES de PAIEMENTS 
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BINARD .. C,-, la, ru cle Lamanne, Brunlles, pttsente le 

SCARABÉE BLEU 
récepteur à 6 lam~ commande unique, llllWI accus, sur 
toua aecteun. Prix : t,900 tra.ncs. 

Pour prévenir les auditeurs 
l.& statlon de Vienne a vrai.ment le souci de satisfaire 

1111 auditeura, et noua ne pouvoiu que la féllciter de &es 
aentl.ments trop rares ches ceux qui ont la charge de noua 
dlstrlbuer les émissiona. 

n arrive souvent qu'entre deux numéros des programmes 
s'écoule un temps appréciable. O'est là. un des défauts dont 
&e plalgnPnt les san&-fillstes, et l'on se demande si une 
meilleure organisation ne permettrait pas aux stations de 
11'en corriger. n doit y avoir quelque difficulté à cela, car 
plutôt que d'y porter remède, la station de Vienne préfère 
avertir ses auditeurs de la durée de l'intervalle. Par exem­
ple, s'il doit s'écouler trois minutes entre la fin d'un mor­
ceau et le début du morceau suivant, nous entendrons trois 
tintements de cloche; après un minute on nous répétera 
deux tintements de cloche et après deux minutes, un seul. 

Heureuse 1n1t1at1ve,en vérité! 

Une muselière 
Dans la région de Managua, en Nicaragua, D 1 a un 

volcan, le Mazaya, au pied et autour duquel vit toute une 
population. dont les terres sont naturellement très fertilea, 

TilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUIUlllllllll 

Votre rêve réalisé .. : par 

Européen Six « Ge S. » 
COMPRENANT : 

1) Le poste en coffret de chêne : 
2) Un cadre « Itax » à qua~re enroulements; 
3) Une lampe u Blgrille Radio-technique » ; 
4) Cinq lampes c Trio-Tron » ; 
5) Un accu 4 vol~ c TUdor » 42 A ; 
6) Une batterie 80 volts c TUdon ; 
7) Un dl.ffuseur , 
8) Un tableau d'étalonnage ; 
9) Une instruction complète : 

10) Une garantie de deux ans. 

2,200 francs au comptant 

1 OO t. la commande et 24 mensualltes de 105 fr. 

71 t 

34, 

Tout le charme de la Radio par les récepteurs 
Magasin et Exposition : 

rue Botanique, BRUXELLES-Nord 
Bureaux et Ateliers : 

rue Plantin, BRUXELLES .. Midi 
lllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJlllll lllllllllllllllllllllllllllllll llll 

oomme toutf!I oell• que llU't!hauae tncM"mmem Il 
du aouwol. 

Mais, non molnll naturellement, les récoltes 110nt IOUT 
détruites par les gaz délétères émanant du cratère. Les 
bitants ont donc résolu de museler leur volcan. Ils se 
adressés, pour cela, à. un groupe d'ingénieurs alle 
qut a accepté la tàche. 

Les ingénieurs se proposent de construire sur le cra 
une toiture métallique munie d'une soupape de sQreté, 
laquelle les gaz empoisonnés pourront s'échapper; leur ~ 
nu1s1ble sur les terratna cultivés aura. au préalable, 
neutralisé par l'introduction de certa1na produtt.a ch1mi 
au moyen de tuyaux. 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR. SIMPLE ET SELEOTIP 
PROCURE ENTIERE SATISFAOTIO. 

Chez votre fournisseur ou chez 
A & J. Draguet, 144, rue Brognlez, Bruxelle& 

Le baron chasse 

Oe bon vieux baron Zeep, un dea rares baron Zeep qui 
sont rester après tant de krachs financiers, a acheté 
chasse, une magnifique chasse. Pour l'inauguration Il 
parti entouré de rabatteurs, de gardes-chasse. de port 
nier, de charge-fusils, de toute une escorte respectueuse. 
11 va, 11 va à. travers les guérets. Les lièvres débou 
de-ci 4e-là, les compagnies de perdreaux gris partent 
froufroutant, lea lapins fuient, les faisans s'envolent lo 
ment, un chevreuil vient de mer à travers la clalrl 
oreilles dressées... Le baron a, en moins d'une heure, t 
plus de trente coups de fusil. n a tiré, ma.la d'une 
façon que gardes, porte-carnier ni rabatteurs n'ont pl· 
envie de rire : un même sentiment d'effroi a gagné tout 
monde. Et quand, un tantinet agacé, M. Zeep se 
vera son garde-chef principal et se plaint : 

- Mals, enfin, comment ee fatt-11 que Je n'ai enco 
rien tué? 

- C'est, dit le prde, o'e.st une vraie bénédiction du 
Dleul 

V LANO RECEPTERS IMBATTABLE 
Visitez d'abord quelques maisons de T.S.F. et enstll 

L rendez-nous une visite. ainsi vous verrez et ente 
que ces postes sont meilleurs et meilleur marché 

A Belgique. Troia nouveautés: Vlano-Réclame, 
combln6, T.S.F. et Phono. Merved. ensemble, COlll 

N depuis 3,000 fr. Vlano-Orchestre pour grandes sali 
Ces Postes &Ont garantis 3 arui et reçoivent plus 

O 70 postes sur cadre. Grande sonorité et sélecttvite. 
connu par des connaisseurs. Jugez vous aussi No 

· références. Audition de midi à 8 heures. 
10, rue de la Levure, 10, à IXELLES 

La suppression du linge 
Le métier de Mme Sans-Gêne va-t-U péricliter? d 

c Comœdla ». Le linge n'est plus à. la mode. 
Sans parler de la parure féminine qui est en &0le, de 

nappe damassée qut est bannie des diners élégant.I 
faveur des ronds de dentelle. voilà. qu'on va se passe!' 
serviettes de toilette et de torchons ... 

On vient d'inaugurer, à Londres, un appareil pour 
ehage automatique par l'air chaud. On peut, après s'ê 
lavé, avoir la peau séchée ainsi instantanément et de Il 
même façon sécher la vaisselle ou la verrerie. 

On a calculé que le cot1t de cet appareil était dériSO~ 
et qu'il ne manquait pas d'être parfaitement hygténiqU'o 
Mals où sont les belles armoires à linge d'antan? ... 



POURQUOI PAS P 

DIOCLAIR , ~ 

'~ , ... ~ ,. . 
~ 1 -~ . CHANTE CLAIR 

~-./.;~;\ 

18, avenue de là Joyeuse Entrée, Brus. ~~1• 

tion complète de tout premier ordns : 4,500 rrancs 

un article de la Nouvelle .Revue consacré à M. Aa­
th, M. Paul-Louis Hervier raconte cette anecdote: 

1 Au cours d'une tournée électorale, un secrétaire de 
Asquith trouva dans une pauvre maison, à la meilleure 
ce, un Portrait de l'homme d'Etat. C'était une gravure 
pée dans un illustré londonien. 

> Le secrétaire, heureux, constata: 
) C'est bien de l'avoir m1s là! Vous l'admirez, n·e~e 
? 

J Je ne sais pas qui c'est, avoua le vieux paysan. Je l'ai 
à cette place parce qu'il ressemble d'une façon frap­

te à défunt mon père... 1 

RADIO·HOUSE 
RUE DU CIRQUE CPL. DE BROUCKERE), BRUX. 

297.91. LES PREMIERS SPECIALISTES DU POSTE 
RENDEMENT GARANTI. POSTE COMPLET A PAR. 

DE 3,000 FRANCS. GRANDES FACILITES DE PAIE­
la!ENT. - MAGASINS OUVERTS LE DIMANCHE. 

istoire macabre et méridionale 
~un bourg provençal, 11 y avait un sacrlsta1n, CfOQUe­

et :fossoyeur qui abusait des dons du seigneur. D était 
deux Jours sur trois. Après deux ou trois scandales, 

bon curé du lleu va trouver son fâcheux serviteur et lui 

Ecoute, Césarie, U faut que ça flll1Me 1 Les gens se 
ent de ce que tu fasses mal ton ouvrage. Tu ne 

pas a&ez les tombes... tu n'enterres les gens qu'à 
Ué ... 
Pardon monsieur le curé, répond Césarie: Ici, je voua 

Ile. DepUis que je les enterre, combien y en a-t-11 qui 
t sortis? ... 

DIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

ente en gros: 9, rue Ste~Anne- Bruxelles 

u Borinage 
C'est l'Armonac borln pour 1930 qui noua foumit ce dla­

e: 
holllllle avu 'ne mine dè rattlndeuy wulde d'1ne maison 

• «l'sèrte toua ses pu fèl. n est poursui pa tn aute homme 
crie: 
Arrétèz..1• 1... Arrètèz.l' 1 

.. PouqUè fé ll'arrètèy? d1st-è Tèlèsphore. 
A~ lieu dè m' têye lne pare1lle question, t'àrous mQ fé 
~tte ètt man à s' colèy, pusqu'll a passé d' léz tè. 
tnant, vèlla yôrs dè vue et l'bon Dieu wt ai on ll'er­

<ilanünt 
- 'l'out ça n'mè dèt n1 pouquè qu'tou crlyoQ.s si fèl 1n 

t à s• cul ... 
- Parc• qué c'esst tn mourdreuy, tn assaztn. 
.. ~ assaztn? Quéco-est-ce què c'est? 
-- ~ b .. a Otnme qui tue . 
.. an1 C'esst ln cacheuy, d'abord? 

t1on, eh, laulul Dju n' pale nl d'ytln qui tue les btètes vages_ 

: D1·a1 comprés: tn boucher? 
... Sacré baudet: ln assazln c'est y(ln qui tue 1n homme. 

O'co111P-Cè, d'j'Y 11Qs: c'esst ln saudart.. 

- Mals non, fade ttè~ dè blanc-bol!! tn assaztn tue ID 
homme ou bt 'ne !eume, qu'on fusse tn guerre ou non. 

- Ouè, ouè, tou vus pjlrley dou guWotlneuy, dou bourri&f 
- Non, mille mlllions d'tonnerres! ln assaz1n Inn twéy 

les dg1ns à leu maison. 
- Tou n'pouvoua n1 dire pu t1mpe que tu voloQa dire in 

mèd'c1n? 
- Va-t-ln au dtalell •.. 

BELGIAN-SELECT-RADIO :BA~~PO: ~~· ~ 
Son SUPER-SIX-LAMPES, 2,950 fr. COMPLET 

fourni avec lampes Phlllps; accus Tudor; cadre et dl.tfuseur 
de marque. Reprise de pastes anciens, à partir de 500 francs. 
Facilités de paiement. Remise spéciale pr revendeurs 

Le lacet 
Autrefois, en Chine, lorsque l'empereur jugeait la con­

duite d'un mandarin peu conforme à ses désirs, il lui en­
voyait une magnifique boite en laque, richement incrustée 
d'or et de pierres précieuses. Elle contenait une corde - en 
soie! 

Et cela signifiait que le mandarin devait ee pendre dam 
un délai fixé par l'usage. 

Or, certain jour, conte un des constructeurs du chem!n 
de fer de Pékin à Hankéou, un mandarin, Qui n'était pas 
riche, reçut la. funèbre botte. 

C'était un philosophe. n sourit, vendit contenant et COU· 
tenu, et put s'enfuir grâce au produit de cette vente. 

Quand l'exécuteur Impérial arriva au domlc1le du man­
darin, 11 trouva la maison vide. 

L'empereur, furieux, ftt exécuter l'exécuteur. 

1 

'' ENFIN UN POSTE SERIEUX! 
1 QUI VOUS DONNE 

·VIENNE & MILAN 
PENDANT BRUXELLES 

notre SUPER-SELECT/\. appareU de 
tout premier ordre est fouml en parfait ordre de 
marche avec une garantie de DEUX an& 

2, 750 fr~ncs ·{ !f~!~k 
Ce merveilleux appare11 est présenté dana une ébé-

! nisterle de luxe, en a.cajou massif et comporte un 
dllfuseur "· Point-Bleu 11, sU'. lampes te Phlllpt •· 
a.ccus cc Tudor 11, un cadre 11 Tl'igonlon, une notice 
explicatlvt1. 

-Le StrrER-S~LECTA 40 POSTES est etalonne sur 

DEMONSTRATION SANS ENGAGEMENT 
A DOMICILE 

RADIO~CONSTRUCTION 
423, CHAUSSEE D'ALSEMBERG, 423, BRUXELLES 

Tél '10.6' 

1: 
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Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
1. rm Van Belmont (place Fontalnaa) • Envol en pmlnoe 

J,,'allumette suédoise 
A force d'économle, le maitre d'école avait ftnalement 

réuMl à se procurer le petit pécule qul allait lui permettre 
de visiter Parts, le rêve de toute une vie. 

Quelles déllcesl 
Et, le soir, 11 se promenait 1ièrement, bot11nard des l'tla-

11ens. 
Ah! que les Jeunes dames étalent gentllle.sl Oomme elles 

avalent le sourire provocant! Mals ll les connatssait, 1111, 
de par... quelques lectures défendues. 

Aveo lut, cela ne prendrait pas. 
Et, en effet, les « belles de nuit » en étalent Pol11' leurs 

trais, quand l'une d'elles, se montrant plus entreprenante 
que les autres, s'attira l'apostrophe, à ses yeux, péremptoire: 

- Mais, mademoiselle, sachez ... que je suis marié! 
Bt la réplique fusa: ' 
- Eapèce d'allumette suédoise, qui ne a'en1iamme qae 

IUl' aa boite! ... 

M'achetez pas de Poste de T. 8. P. sana avotr demandé 
le <'atalointe de' merveUleux appareils 

·Ribofcna! 
BBUXELLt:S - 85, RUE DE FIENNES, 85 - BR.UXELLES 

En zigzag 
Marius entre, à l'heure de rapéritlt, au eat6, rouge, 

l\lailt, sans coiffure, brandissant beillqueusement son fusil 
et sacrant à pleins poumons. 

On s'empresse .. . 
- Qu'y a-t-11? ... Que s'est-il p~? 
- Ce qu'il y a., baga.ssel Je viens de manquer un lièvre! 
On se récrie. 
-Tol? 
- Comment! 
- Pas possible 1 
- Le mellleur fusil du cercle 1 
- Voilà l'aft'alre. Cet animal du diable courait en zigzag. 

Quand je tirais dans le zig, Il était dans le zag, et quand 
je tirais dans le zag, 11 étnlt dans le zig 1. .. 

ONDOLINA-RESEAU 
fonctionne directement sur le r6aeau avec 
une pureté et une sélectivité exeptionnellea 

otMONSTRA TION GRA TtJITE et notice d6talll'9 '"" de1DU1de 
l la SOCŒT.É BELGE RADJo.t.LECTRlQUE, 30 rae de Nemv 
8RUXELLE3 

._ _____ ---·-----------... 

Un pays sain 

Des touristes passent par un vtllage de Normandie 
avisent un petit château à louer. IU le v1.s1tent avec 
concierge et paraissent décidés à conclure l'affaire, 

Cependant, l'un d'eux demande! 
- Le paya est-ll saint 
- B'll est satnl ré1>0nd le concierge. Ah! mes pau'f' 

sieurs et damesl Y a pas plus aaln ... n est s1 tellement 
que, Pour Inaugurer le o.lmetlère, ll r. fallu qu'il 1 ais 
assassinat dans la commune!." 

RA DIOL YNA 
voua 
o1Ire } son SUPER NA VY ·SI 

complet sur cadre, accu.a 4 et 8 volts 
équipé avec le diffuseur 1e WESTMINSTER • 
de la grande marque cc POINT BLEU • 

2, 2 5 0 francs tivRS~~~N~N 2 Pm~ 
Etabl . .BADIOLYNA, '11, rue 4e 

Publicité macabre 
La. revue c La Publicité , révèle un nouveBQ modl 

réclame employé par un Industriel américain. 
La fabrique d'un produit alimentaire amérleatn 

par circulaire, à ses clients éventuels de faire ériger, l 
!rals, un monument funéraire sur la tombe de Jeun 
rents décédés c dans un âge avancé >, moyennant qu 
soit autorisée à y faire graver l'inacriptlon suivante : 

c Ici repose X.... décédé dans sa quatre-vingt-tro 
année. Aurait-il atteint un âge aussi avancé, a'U n'a 
pas consomm6 chaque Jour l'aliment fortifiant de la 
son z ... ? > 

Les journaux am6r1calna uaunnt que rien qne 
Long Island, on compte déjà quelques douzaines de m 
ments funéraires érigés selon cette formula. 

Amateun 
Bi vous désirez acheter des ptèce1 détachéea; 
Bi vous désirez dea renseignement.a technlque1, 

ADRESSEz-vooe 71, rue Botanique 
Lecteurs de Pourqucn Pas1, exiges votre carte d'ache 

qui vous assurera les plua fortes remuu. 

Légendes 
- Je voudrais trouver un myope Pour ét><>wier ma 
- Quelle drôle d'idéel 
- voua ne diriea paa oa Il YOaa a '°1i•l-

'" - le me demande oe que Je ftJa deTen!r ... peinlit 
poète? ... 

- Moi, à TOtre place, Je devienc1ra1a peintre.~ 
- Tiens... avez-vous vu certain.a de mes tableaux! 
- Ohl non, mata j'ai lu quelques-un.a de ?OS 

?? ' 
UN DOMESTIQUE. - M'steu, le cirque brfilel 
LE DIRECTEUR. - Allez chercher l'avaleur de teul 

A l 'instructlon 

Le juge d'instruction Interroge un redoutable bandit 
d'ailleurs, est en aveu. 

- Vous en avez, du toupet!. .. Vous invoquez la n 
Vous ne pouviez donc pas vous contenter de voler 
victime sana en arriver à l'assassiner? 

- Impossible, monsieur le juge 1 n a crt6 trop fort ... 
M i·av~ bt@Q • la mêœt Sd6.I CDll JmJal 
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CINQ MINUTES D'HUMOUR 
1 

Vae soli 
Y a quelques mol.a, Hlrsletlr, le m1nlstre prua,,ten, dé-

en séance de comml&sion, que le Gouvernement 
· Se trouver dans l 'obliiation de créer un impôt sur 
céllbata!res. 
n s'agit pour nous, dit·U. d'augmenter l• recettes 
talres, de jour en jour plus 1nsufflsantea. 1 

Ollà qui est parler franc. 
n'est point question en l'espèce de Pou&ser les Prus­
au manage, de grossir le nombre des familles nom· 
. d'enrichir ainsi le matériel humain, si rafral· 
t à utiliser en temps de guerre, non, il s'agit d'ail· 

ter la caisse gouvernementale. 
célibat est ici considéré comme un rovenu ou comme 

~ de luxe soumis à la taxe. 
Point de vue peut se défendre. 
déclaration du ministre emplit de joie le cœur de 

leii les vieilles filles et de tous les hommes mariés 
Qgne. Un Impôt lntelllgent et vengeur allait enfin! 

Voté auprès des impôts sur la bière, le tabac, les 
les cornichons et les voitures automobiles. 

n'en fut rien malheureusement. 
eat dommage.. 

~lll!:ne n'est pas fait pour vivre seul Le célibat est 
llrlne la plus éclatante de la misanthropie et il est 
qu'on cherche à le réduire. 

toute l'antiquité, les céllbatalree &lent regar­
CO!!une des ennemis du genre hwnain. 
~talent méprisés et insultés impunément par t.out le e. • 

,~émone Us étalent notés d'ln.iàmle lt exclus 
oiutea charges civiles et milltaires. 

leur Interdisait même l'accès des spectacles et des 
~bllcs. 

COUrs de certaines fêtes solennelles, on les expœalt 
ltée du peuple, on les promenait, tout nus, autour 

Places publiques, les obligeant, par ce fait, à pratl­
' lllalgré eux, le traitement cher au docteur Va.chet. 

sa République, Platon admet qu'un homme ne se 
Pas avant 35 ans. 

! le célibat des philosophes éta.tt admis et tenu en 
uer CO~ldération, parce qu'il leur permettait de s'ap­

' 11niquement, à la. recherche de la vérité, chose 
ent imposslble à un homme en puissance de 

Naus livrons régu• 
fièrement, notro 
nouvelle 40 C.V. 
8 cylindres, la 
grande nouveauté 
des Salons de 
Paris, Londres et 
Bruxelles, la plus 
belle réalisation do 
l'année. 

Catalogue 
aur demande. 

i-

Mlnerva Motors S.A 
ANVERS 
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Le Merveilleux Chanteur 
.§ 

sur l'écran du 

1COLISEUM 
~ 
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Les temps ont bien changé! 
Les statistiques le! plus pessimistes établies, depula 

quante années montrent que le nombre des célibataire.! 
croissant de façon émouvante. 

A quoi faut-11 attribuer ce s1nguller phénomène? V 
qui n'est pas facile à dlre. Pourquoi ta.nt d'hommes 
jourd'hui ne se marlentrlls pas? 

Eske par tlmldlté? n n"y parait guère. 
Est-ce par manque d'inltlatlve? 
Est-ce parce qu'ils ne trouvent pas de femmes ou 

qu'ils en trouvent trop? 
N'ont-ils pas le temps d'aller à la mairie ou à 1' 
Reculent-Ils devant l'examen prénuptial? 
Ont-Ils peur des coups de revolver conjugaux en 

temps où tous les maris les admettent? 
Croient-ils vraiment aux menaces du Tiers Livre e~ 

tagent-lls la grande Inquiétude de Panurge au sujet d! 
fraglllté des femmes? 

Redoutent-ils ce ridicule, presque nécessaire, dont 
les faiseurs de vaudevilles, de comédies et de c 
ont paré tous les maris? 

Serait-ce la vle chère qut les arrête? le prix des 
des ondulations permanentes, des fourrures de tous 
des bas de sole, des appartements et des huitres? 

La femme moderne, qui a raccourci ses cheveux et 
robes, qui fume, qui s'est imposée dans toutes les p 
sions, celles d'agent de police et de pompier y compt. 
les épouvant.e-trelle? 

se disent-Ils qu'ils ont assez de maitres et d' 
comme cela et qu'ils n'ont nul besoin d'y ajouter? 

C'est un grand mystère et l'on peut se demande 
l'impôt le plus lourd appliqué à leur état les ferait 
ger d'avis. 

Mieux vaudrait, peu~tre, les amener à la réstp 
par la persu.asion. 

Le mariage n'est pas aussl épouvantable qu'ils se 
gtnent. n convient de le leur apprendre. 

On a fêté, récemment, près de Blois, le soixantièlllt 
niversaire du mariage des époux Cordier-Bouzy. 

Ces gens-là vivent encore et se portent fort bien. 
Le Ohlnois Chang Chung Chang vient d'épouser 

jeune japonaise de vingt-deux ans. 
Ce fils du ciel, qui est un are.nd général sur la 

a cinquant.e-neuf ans. n en est à son vingt-cinquième 
rtage et à son centième enfant et 11 n'est pas encore 

Le Révérend Arthur Russel Blackett de Leicester 
lant donner l'exemple à ses ouailles vient d'épouser 
demoiselle de trente-neuf ans. n en a quatre-vingt et 

Au Natal, un nègre de cent et huit ans se remarie 
connaitre encore le bonheur, a-t-11 dit. 

c Qu'est-ce que ça prouve » dlrez-vous? 
Ça prouve que le mariage a ses charmes et ses a 

et que même marié on peut être heureux. 
Les Americalns, dont 11 faut souvent louer la rude 

voyance, s'ils ont rendu le divorce a.us.si facile qu•une 
tie de loto ou de Zanzibar, apportent à marier Jes 
une bonne grâce et une vitesse dont nos légtslatelll$ 
vraient bien s'inspirer. 

Alnst, au Texas et dans l'Ohio vous pouvez vous 
par téléphone. Ça dure six minutes et ça colite 237 
50 centimes belges. 

Vous pouvez aussi vous marier par T. S. F. vous d 
dez par l'intermédiaire d'un poste d'émission une If 
fille musicienne bien de sa personne, ayant bonne . 
tion, bon caractère et bon estomac ou tout autre 
fille selon vos rêves. Une heure et même mo!JIS 
cette demande vous recevez des photos et des ré 
vous faites votre choix. La T.S.F. se charge des a• 
formalltés. 

C'est un peu plus long que le mariage par téléP 
mais c'est plus ga.i. J'aime mleux ça que l'impôt. 

Léon Do 
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LE BOIS SACRÉ 
Petit ebetrooiqae des llettl'•s 

osserie littéraire 
A l'un des jeud13 de Mme Aurel, on cau.sa.tt de JI' .••• dra­
turge aussi lourd que prétentieux. Un ami - oh! mira­
i - essaya de le défendre. 

- Je vous assure qu'il & de l'esprit quand il veutl 
- OU1. fit Mme Aurel, mais le malheur, c'est qu'il est 

quand il ne le voudrait pas._ 

Un député radical-soclalist\! ce.usait avec M, Jean-Michel 
tour: 

- La Révolution, disait-il, je l'admets, à condition que 
ne soient pas les Intellectuels qui en profitent. 

- Seriez-vous ambitieux, monsieur le député? répondit 
romancier du Traftre, 

archandises intellectuelles 
Le ralentissement da.na la production des édite1ll'!, qui 
est nettement marq~ · en 1929, se poursulvra-t-il en 1930? 
Dans l'intérêt même des lettres, cela serait peut-être à 

ter. 
Car un livre est devenu, un peu trop, une marchandise. 
Où est le temps où l'on pouvait dresser ce curieux ta­

u, ce barème des marchandises intellectuelles: 
Hugo et... Paud de Kock tenaient la tête, car l1a ven­
ent jusqu'à 6,000 exemplaires de leurs livres. 

Bal?,ac, Soulié, Eugène Sue et Jules Jan.ln c vendaient 
•• 

Alphonse Karr allait jusqu'à 1,200. 
Musset, Gautier (en 1835) n'atteignaient pas ce clillfre. 
Nous voici loin, dit le Quotidien, des « quatre centième 

e > de certains de nos a.uteurs d'aujourd'hui! 

Comment le suisse de Saint-Eustache 

se fit général de division 
On sait bien des choses sur la Révolution. On connaît ses 

deurs, ses erreurs et quelques-uns des crimes commis 
des gens qui croyaient la servir en y trouvant de per­

llnels avantages. En général, la drôlerie est exclue des 
niques qu'elle inspire. On y rencontre plus de tristesse 

e d'OCCasions de se délasser l'esprit. 
Pourtant, n arrive que des érudits découvrent de temps 
temps, dans les archives, des dossiers moins sévères sur 
épisodes moins lugubres et en tirent une étude où le 
peut enfin reprendre ses droits. C'est le cas du volume 

é à ce Charles Sepher, tallleur de son état, su.Isse de 
t-riust&che de Paris, l'un des plus beaux hoinmes de 

capitale, et qui devint, comme en un rêve, général et 
dant en chef d'une armée de la Mpubllque. 

M. I.e CorbeWer raconte son histoire a.vec &utant d'esprit 
d'érudition. 

Dire Que tout se passe le mieux du monde Pour le bon­
Co~uvert de broderies serait exagéré. Toutefois, M. Le 

h fait heureusement ressortir les côtés touchants de 
ne onune runple et scrupuleux, dont la fin mélancolique 

tnanqua pas de grandeur dans son renoncement même. 
r.6 Ce Uvre attachant, abondamment illustré, éclaire bien des 
rr,~. de l'âme populaire naïve et crédule, et ce vivant ré­ton::e extravagante aventure héroï-eomtque pénètre pro­
teitt Pent la psychologie des humbles. (Flrtnin Didot, édi-

, aria.) 

VOUS POUVEZ ACHETER 
LES YEUX FERM.Ë.S 

··pyRAMID .. EST DE 

TOOTAL 

ID 
MOUCHOIRS POUR HOMMES 

Réputés mondialement 
pour leur extrême distinction et leurs 
qualités de solidité et de grand teint. 
TOOTAL les garanat en tout point. 

Couleurs et blancs fantaisie. 
Etiquette ooize 

Le mouchoir. • • • • fr. 10,7S 
En vente partout 

Catalogue sur demande 
MARQUE D'- A E X 1 G E R 
POSÉE. ~Tl- SUR CHAQUB 
Q U E T T E MOUCHOllL 

Ets. Tootal, Pabrlcon10, 21, PJ.dfl I.011vAù:l-Braxellee. 
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Une Chaussette 
Plus Belle d'un 
Plus Long Usage 

yous aurez des chaussettes 
doquallté sup6rieure, de forme 

61égante, de coloria discrets, que 
voua utiliserez 3 ou 4 fois plus 
longtemps, et ce à un prix mo­
d6r6, Ili voue faites l'acquisition 
de chaussettes "Holeproof' Ex­
to.. Le renforcement Ex-toe, 
compos6 de fils solides tissés 
d'une façon 11p6dale, conf~re aux 
extr6mitésde11 pieds une r6sistance 
considfolble qui triple la dur6e 
des chaussettes. 

ffol$FO'of 
Pourle"°11 J. W.COSTBRCO. 

217 rue Royale, Bruxelles l 

Dancing SAINT-SAUVEUR J 

le pJua beau du monde 

Estampllle allemande 
Le jésuite allemand Pierre IJppert a publié un livre ln 

tulé Cœurs fnqutets, que vient de traduire, ou plutôt d'ada; 
ter le R. P Henusse. 

Le germanùme pesant et aclenti!ard du Jésuite IJppe: 
transparait dam l'adaptation; qu'on en Juge par cet extrall 

n fi a chrttten et chrttten, comme a r Cl tuberouleuz 
tuberculeux. Il 11 a le malade chez leljue mr un tout 
point, daru la l!Ute de la phagC)CJltose, le bacille vient 4 
trtompher du globule blanc, et le mallteuretl;I; dont tous le 
organes sont devenus la i>role des affreuses légtons de Koci. 
De même, on appelle chrétien celui chez qui par le baptélr.1, 
le germe cttvin vtent de triompher du vtrus originel et cd: 
ch.ez qui le germe évolUé a envahi l'4me tout entfh'~, fc'I 
sant d'elle la proie du Chrt3t. 

Etablir une comparaison entre le bacille de Koch et ~ 
germe divin. c'P.st d'un tour d'esprit dont la lourdeur d~ 
cèle l'origine. 

Et ce n'est pa.s sans raison que le chanoine J. Schyrg~ 
qUl s'entend beaucoup mieux en littérature qu'en polltlq~ 
a pu dire de cette balourdise rellgtoso-germa.nique: « Tou~ 
l'élégance henusslenne n'a pu l'effacer! 1 

Livres nouveaux 
LE ROMAN DU GRAND-VENEUR, par Maurice Ga~ 

chez <La Renaissance du IJvre, Bruxelles>. 
Une histoire rustique pleine de saveur et toute pa.r1Umll 

de la bonne odeur des bois. M. Maurice Gauchez y racontl 
avec une charmante simplicité un petit drame populallt 
qui lui permet de nous initier à la vie saine et plttoresQ'JI 
du forestier et du ~1tasseur de ce beau paya de Ch1ma1. 
que M. Gauchez connait bien. Nous ne le savions pa.s i 
expert en vênerie. M. M. Gauc.hez n'est-il pas es.senti~ 
ment ublquita!re? Toujours esli-11 que son roman se lit avei 
beaucoup d'agrément. C'est une des meilleurea choses qd 
ait écrite. 

LES MIROIRS JUMEAUX., par Huguette Garni« 
(la.mmarion, édit., Paris). 

Un roman qui est un vrai roman. Cela devient rare !!! 
ce temps de littérature géographique. C'est l'histoire d'UDI 
femme aimante, belle, passionnée, dont l'adolescence Il 
passa dans un grand jardin provincial et qui vient à PaZl1 
partager l'existence de l'homme qui l'épouse, Philippl 
Leceigne est antiquaire. Bénédicte vivra. prés de lui, dalll 
une étroite rue de la cité, parmi de vieilles choses qui llll 
enseigneront la sérénité. Trés vite elle s'aperçoit que 
mari n'est pas fidèle; une enfant est née. Pour garder 
mari tendre et léger. qu'elle n'a pas cessé de chérir, Bén 
dicte Lecelgne feindra de tout Ignorer. Malgré tout 
aimera sa maison, ces soucis que Ph1Uppe partage, Je 
commun accord et cette petite fille, Françoise, quJ pré! 
à la mélancolique tendresse maternelle, la joyeuse bum 
d'un père toujours jeune et séduisant. 

A dix-neuf ans, Françoise, étudiante, se marie. Et, bl 
tôt, tout recommence. Les peines, les trahisons que se. 
a connues, Françoise, après sa maternité, les connaitra 
son tour. Leurs vies, comme en des miroirs jumeaux. 
reflètent. C'est seulement en voyant souffrir sa tille • 
Philippe commencera de comprendre ce que put souffrir 
sa. femme. Mals les mêmes faits détermineront, chez F'J1!l 
çoise, d'autres réactions : elle est de son temps. 

C'est là le sujet du nouveau roman d'Huguetre aarni: 
un roman bard!, neuf, sobre, et qui classe son auteur 
permler rang des femmes de lettres contemporaines. 

UNE HEURE AVEC .•. , par Frédéric Lefèvre. 
Tout le monde connait Une heure avec ..• de Frédéric~ 

fèvre. Voici la cinquié.ne série <Gallimard, édit., Patll 
On y llt un entretien du f1.meux interviewer avec ... M.~ 
cis Carco. Mme la comtesse de Noa1lles. MM. Jean BrUJlll 
Emile Meyerson, Lévy-Bruhl. Jacques Copeau, Julien Oreell 
Paul Claudel, Léon Brunschvicg, Georges Olemenceau. ~ 
nait Istrati, Henry de Montherlant, Ramon Gomez de 
Serna, Alain, Edouard Herriot, Maurice Maeterlinck, Elli" 
nio d'Ors, Léon-.E;>aul Fargue. 
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ONTE POUR LIRE EN PARACHUTE 

La tristesse d'O~ympio 
Quand, son numéro achevé, OJ.yrnpio se retrouva dans sa 
e, la tristesse l'accabla: pour la première fois, depuis qu'll 

tait l'exercice des cerceaux de feu, 11 l'avait manqué. 
tumé au fiatteur enthousiasme des spectateurs, ll 

tit cruellement l'échec. L'àge alourdissait-Il déjà la 
te de ses jarrets ou bien son coup d'œll n'avait-Il plus 

Sllreté d'antan? D sentait s'approcher la déchéance et 11 

tait l'heure oil, après les triomphes de la piste, on le 
• erait aux occupations sans prestige qu'll avait connues 

débuts au cirque. 

ien que son nom ne l'indique pas, Olympio était lion 
sa nature; li était devenu acrobate par contrainte. Une' 

t1on de famllle le prédestinait d'a1lleurs à cette pro­
n. 

!n effet. ce magnifique exemplaire de la faune tropicale 
venu au monde à Hambourg. d'Un père anversois et 

e mère hottentote, eux-mêmes artistes de cirque. 
Conune son père, qui était né également en captivité, 11 
connaissait d'autre végétation que les palmiers en caisse 
!Mant les abords de la piste; et, depuis longtemps, son 
et l'avait averti que ces plantes étalent artlftclelles. 

Quand ses maitres lui firent commencer sa carrière, il 
tait encore qu'Un lionceau aux pattes molles; 11 &Mistait, 

la grande cage, aux exercices de ses atnés, et une 
le atnbltion le poussait à désirer d'y prendre une part 

PlUa tard, 11 ngura dans les groupes disposés autour 
doinpteur au moment de la scène finale; puis. enfin, à 

d'intrigues, 11 fut promu à la dignité de premier sujet. 
Il ne connut plws que des triomphes devant des 
ardents. 
ll!o avait complètement modelé son caractère 8\lr 

ce des animaux de cirque, sauf en ce qu1 concerne 
· Sur ce point, ll jugeait que l'établissement man-

de lionnes. n eQt pu compter l!lll' ses grtftes le 
de ses rencontres avec ces ravissantes créatures; le 
de ces passades eQt été doublé, 81 la fantaisie des 

lllnani.,, dans leur cbolx réciproque, y eQt eu plus de 

Il' 
avait Pas acquis ce~ accoutumance à la vie recluse 

. éprouver d'affreux désespoirs ni sans ressentir des 
bro de révolte. Une Indéfinissable nostalgie, l'appel de 

i;:e ancestrale lui annoblissalent le caractère ou bien, 
Jours. le dressaient contre ses nrdiens. 

.--...~-----~ 

~ ~ 
LES ~~ 
G~AMOPHONES ~ ~ 

~~QUES "";;.....~~ SONT 

1 
~ ~ UNIVERSB!EMENT 

~ '\~ CONNUS 
~ ~f9 

~ ~ !Jruxelles 
~ V. 171 tJ<! Mauricelemonn!er 

Pdl:R~. Haly 
Le ciném4t chez· soi 

f ru1t de v10gt-1cpt année1 
d'cxpéncnce. ce chcf-d'œu· 

vrc de concept1on et de réa· 

li!atlon e.t c11cnttcllcment 

un petit cinématographe 

construit a vcc la précision et 

le fim de sca lrère1 plu1 
grands, dont il n'a paa Ici 

~ii~i'Ï~\ dét a uts d'encombrement, de 
a comphcat1on de manœuvre. 

Réahsé pour être au beaom confié à dca en­
tant&, il est construit en conséquence : aimple, 

robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet. prêt à fonctionner 1 7 50 francs, 

l:n t1ent• che .. toa.s le.s photopOphH 
et pand.s rna8asin.r 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉ MA 
t04-i06 Boul ... anl A.doh1b• Maa. BRUXE.Ll.U 

"Sc·"" 
l.~rt 

La voiture la plus économique 
<•ls Utre• aux ioo ldlomètres) 

Société belge des automobile• 

• CHENARD - WALCKE!t et DELAHAYE 
18, Place du ChAtelaln, BRUXELLE'I. 
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LA VRAIE 
GRANDE 
REVUE 

Dan1ante 

~I 

Chantante 

~I Parlante 

~I 
AU 

CAMfO 

AVEC 

DES VÊRlT ABLES 

ARTISTES. 

Bessie LOVE 
Anita PAGE 

Charle KING 
• 

ENFANTS ADMIS 
• 

Kême, un IOtr, D aftl• 1'111olu d'en flmr, d'Une manlàrt 
d'une autre. rot-oe P:6!' i.. ,..mort. Et. 1ans artfll' gan, 
s'était jeté llU1' le dompt.eur, l'abtmant vilainement, 
l'espoir d'être abattu lui-même sur le corps de aa vie 

Mais U n'en était résulté pour lui qu'Une mémorable 
de coupe de barn de fer, de fouet et de bâton et. pom 
malheureux belluaire, un séjour à l'hôpital Quand 
revit Otympio, ll le considéra d'un regard chargé de 
ch.es muet.a qu1 stgnifta.ient: c Pourquoi m'as-tu fait çe. 
mol qu1 justement remplaçais ton tourmenteur h.abl 

Je comprends ton chagrin. Mail crol&-tu que je sula 
de ménagerie par vocation? Tu devra.la savoir mieux 
quiconque qu'on ne fait pas toujours ce que l'on veut 
la vie >. 

Otympio avait eu honte 9' regretta 11on acte, .. 
tant de subir désormala sa destinée aveo réalgnatlon. 'I 
n'est qu'habitude dallll l'ex18t.ence. D'abondants repas 
à heure 11xe, un logis étroit sans doute, me.ta chaud 
propre, cela a ses avantagea. 

O'est vers cette époque que le lion, assagt, avait 
mencé de goQter les ivresses du succès. Noua ne voulom. 
exagérer et dire, par exemple, qu'il s'enorguellllssalt de 
son nom oocuper une place en vedette sur les affiche$ 

cirque, car 11 tgnorait oe détall Mals le bruit des 
claquant l'une contre l'autre, le déch.atnement t1nal 
inlltrument.e de cuivre de l'orchestre, lui procuraient 
espèce d'ivresse. 

Or, depuis plusteun solra, le1 applaudlssements 
plus courtola qu'enthoustutes, et, aujourd'hui même, 
avalent manqué tout à fait. 

Olympio songea toute la nuit. 

Au matin, 11 avait tl.xé son sort; n mourra.!t, n ee 
deralt. 

Mais n eat parf ola plus mala1a6 encore d'agir qut 

décider. 
Lea divers moyens par lesguelll les hommes passent 

tairement de vie à trépas sont nombreux; on dit auesl 
y en a de doux et d'agréables. encore que cette afth'!nJI 
ne se tonde sur aucune expérience. 

Mats un lion encagé ne dispose nl de poison, ni d' 
nl de corde, nt de gaz d'éclal.rage; 11 n'avait pe.11 non 
la. possiblllté de se précipiter sur le pavé, du haut d'Ull 
ni de voyager en automobile. 

Le destin des bêtes, comme celui dM hommes, est b 

et plein de contradictions. Tandis qu'Olymplo tendait 
tous les ressorts de son esprit pour lmagtner un 111 

d'échapper à la vie, ses congénères, là-bas sous les troPl 
rusaient avec les chasSeurs pour échapper à la Ill 

pas un de ces chasseurs ne pen~it à éviter les dan 
la brousse, les privations et les dépenses coQteuse9-
venant tirer sans risques ce vieux fauve las de la vte. 

Olymplo songea pendant toute une seconde nuit. 
un insuccès plus douloureux encore à son amour-proPft 
les précédents. Mais cette !oil!, ses méditations a 
abouti à une conclusion pratique, la seule qu'll pQt 
car ses maitres, en l'allmentant par force, n'e~nt 
permis qu'il se lalsslt mourir de faim. 

Puisque chaque soir le pauvre et triste Olympio 
sait en sautant des cerceaux enltammés, 11 ra.lent 
plus possible son élan pendant le passage dans le 
ardent. n mourrait atnsl à petit fe\L 
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Ir~~ Jacque et Alexis laubour~ 
reprise, à l' « Olympia », du c Mariage de Mlle Beule-
11 et la réapparition du personnage légendaire de Beu­

dans la. comédie-revue nouvelle de Wicheleer, ont 
ené l'attention sur le créateur de ce type vieux-bruxel­
: l'excellent Alfred Jacque. On a ressuscité, dans les 

ês voisins, bien des anecdotes sur Jacque et son vieil 
·Maubourg, le pittoresque chef d'orchestre des Galeries: 
lut chose curieuse que la fraternisation, pendant ta.nt 

ées, de ce parfait flamand et ce partait wallon ... 
1897, après la revue c Bruxelles-Féeriques :t, les Gale­

sous la direction Maugé, montèrent une féerie Pour la 
n de Pàques. 
eut besoin de nombreuses ftgurantes et on fnvtta, par 
d'annonces, à ae présenter au théâtre, les jeunes 
llolses désireuses de s'exhiber devant un public ldo-

u Jour fixé. une bonne cinquantaine <!e c&ndidates se 
Vèrent réunies dans le Passage des Pr1ncrs. Comme un 

nos alllis passait par là, ce rassemblement l'intrigua et ll 
ta VO!r. 

ue et Maubourg, dans la régie, s'apprêtaient à faire 
choi:rc parmi ce peuple bavard et remuant. Ils avalent 

é de compagnie et semblaient tous deux à la rigolade. 
Vous venez assister à l'engagement des figurantes, 
t.Us à notre ami. 
Je veux bien. 
Prirent place tous les trots derrière la table-bureau qui 

Pait la moitié du cabinet. Au-dessus de leurs têtes, s'ac-
1ait, au plafond bas, un énorme tam-tam qu'on envoyait 
~~lrs à l'orchestre pour le ballet de c Fleur-de-Thé :t. 
""'"'g prit en main la mailloche: 
C'est pour signer les engagements, dlt-ll. 

~cierge, d'en bas, se mit à envoyer une à une les pœ-

' ' ' lllelllière qUi se présenta était une brunette, avec de 
~r.~~ux curieux, le médius tatoué de piqûres d'a1gul.lles 
~ent sa profession. 

e fit signe à Maubourg de parler. 
~ez.vous, mon enfant. N'ayez paa peur, nous ne 

QUe du bien. 
~ Mecieu, dit la petite. 

'!;18 désirez entrer au théà~ royal dea Galeries 
o..~fmrante? 
:-~ Mecteu. 
I>ités: mon pere. 
~ Illon ... oui, mon père. 
P-4a e tnère y consent? 
F;t 1s oui, mon père. 
ei ~~e va bien, madame votre mère? ... Oui? ... Vous 

oc .,,,A~n lui présenter nos hommaiea.... 

'""'' 

Miropbar 

Brot 

Polit .. mfr• 
.. poudrer oa 

"nuer en 
pleine 

lumière 

c'Nt la pedeo­
tion 
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A PARTIR DU 

VENDREDI 7 MARS 
L' Evénement de la saison 

aux 

Cinémas Victoria!" Palace 
et Monnaie 

Dou11as f air~an~s 
(D'Artagnan) 

dans 

:Le masque 
ae Fer 

avec des épisodes tirés des œuvrea 
d' Alex. DUMAS père 

C'est une production ! 

Allan DWAN 
le réalisateur de Robin des Bois 

c· est le premier film 

SONORE d CHANTANT 
de Douglas Fairbanks 

18, rue d'Arenberg, Bruxelles 

- Nos hommage&. 
- Oui, Mecleu ... 
- Monsieur votre frère se porte bien également! 
- Oui, Mecleu. 
- Est-ce qu'il aime les c scorsonère! >f 
Elle réfiéchit un instant: 
- Je ne sais pas, mon père; on n'en mange jamais 

nous. 
Maubourg la regarda d'un air sévère et dlt à notre 
- Veuillez écrire, s'il vous platt, que le frère de 1 

molselle n'aime pas les c scorsonères > ..• 
Notre ami traça de vagues caractères sur une belle f 

de papier que Jacque lui passa. 
Mals la petite eut une inquiétude: 
- Peut-être qu'il aime bien tout de même les c 

nères » mol, je ne peux pas vous affirmer ..• 
Jacque intervint: 
- Il faut faire attention à ce que vous dites, M 

selle. Nous ne sommes pas !cl pour nous amuser. 
- Bien, mecleu. 
Alors, Maubourg, paternel: 
- Ne vous troublez pas, mon enfant. Dites avec mol: 

jure de dire toute la vérité ... , rien que la vérité ... alns! 
m'assiste ... > 

L'enfant répéta. 
- . . . Et tous les saints, dit Maubourg. 
- Et tous les saints. dit-elle eh rougissant un peu. 
n y eut un moment de silence recueilli 
- Vous connaissez « l'Amour c'est le soleil •? 
- Oui. 
- Chantez-le-moi. 
Elle chanta, écarlate. 
Maubourg l'arrêta après les premières mesures. 
- La voix est bonne, dit-11. Criez: c Au feu! au feu! 
- « Au :feu 1 au feu! » fit la petite. 
- C'est encore mieux que l' c Amour, c'est le soleil 

t.ez, Monsieur, me dit-il ... 
- Je sais aussi le c Corbeau et le Renard •· dit-elle 

ragée. 
- Inutile, Mademoiselle, inutile, affirma Jacque avec 

rlté. 
- Bien, Mecleu. 
- Mon enfant, reprit Maubourg, combien avez.V 

doigts au pied gauche? 
Effarée, elle souffla: 
- Cinq. 
Maubourg prit un air contrarié. 
- C'est un de trop, dit-Il, pour le rôle qu'on auralt 

vous donner. 
- Le rôle de quoi, mon père? 
- Plus tard, mon enfant. Pour le moment, restons 

les doigts de pied. Eske que vous ne connaitriez pas, 
vos amies, une jeune fille qu1 n'en aurait que quatre? 

- Non. Mals je pcurrals chercher. 
- Nous comptons sur vous, nous en avons abSO 

besoin. 
- Pourquoi eske faire? 
- Pour jouer de la clarinette. Vous avez été à récol 

maire, n'est-ce pas? 
- Oui, mon Dère. 
Elle réfléchit et dit: 
- Mais, si j'en trouve une avec quatre doigts, 

saura peut-être pas jouer je la cl&rinette? 
Jacque trancha: 
- On le lui apprendra. Ne vous inquiétez pas. 
- Bien, Mecleu. 
- Mettez-vous debout, mon enfant, dit Maubout8'· 

le bras droit ... le petit dol.gt en l'air ... Regardez le 
votre nez ... mieux que ça ... à la bonne heure!. .. A 
nous allons délibérer ... 

n marmotta je ne sais quoi en patois de NamUf· 
Jacque se leva: 

- « Hokess. pokess. pass! » prononça-t-11, d'une \-dl 
paiera le. 

- « Et cum spirituo tuo li, fit Maubourg. 
- « Amen». compléta notre ami. 
- Les yeu.x sur le bout de votre nez, Mademolse 

prune ça. •• c'est très bien! 
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Alors, Jacque frappa le gong sonore d'Un coup tellement 
ureux que l'enfant dut sentir ses entrailles vrombir. 

- Vous êtes enga.iiée! d1t-1L Tenez-vous les pieds bien 
udS et revenez demaln à 6 heures; dites à la concl~rge. 
pas.5Bnt, d'envoyer la suivante._ 

- OUi, Mecieu ... 
La petite s'en alla, persuadée que les choses Si? passaient 

e ça dans t.ou.s les théâtre& 

'" Ce !ut Jacque qui interrogea celle qu1 suivit. une longue 
ro~. dont les cils albinos tremblottalent devant le 

de gaz. 
Jacque lui flt dire ses noms et qualltés et le numéro de la 

n qu'habitait sa grand'mère. Puis, d'Un air pénétré, Il 
onça: 

- Ecoutez-moi bien. 
- Oui, m'sieu. 
Mals Maubourg intervint: 
- M. Jacque est le régisseur général du théâtre, made­
o!selle; appelez-le général. 
- Oui, m'sieu. 
- Mademoiselle, reprit Jacque, nou.s allona jouer pro-
lnement « Lucrèce Bora!a 1, une opérette... voua con­

. ez? 
- Non, général 
- Comment, dit sévèrement Maubourg, vous ne connats-

pas? 
- Non, m'sleu. 
- Musique de Van Campenhout? .. ; 
- Celui-là qui a fait la c Brabe.noonne •? ou1, m'sieu. 

je connais. 
- Eh bien, reprit Jacque, 111 on est content de voua, on 
· donnera le rôle du page au 2• acte. 

Elle battit des mains. 
- Oie! oïel général, mol je serais c contàte •· 11 ça paur­

arriverl ... 
- Pas trop vite ... pas trop vite 1 Vous allez ta.cher de dire 

moi la phraSe que le page doit prononcer quand Il 
la reine de France entrer en scène. Vous y êtes? 

- Oui, général 
- Tâchez de bien retenir, je dis t.oute la phrase ... 
n se leva, marcha d'un pas juvénile et, saluant à la mo11&­

e, une invislble reine de France, d'un imaginaire cha.-
u dont la plume balaya le plancher: 

- « Ah 1 Madame 1 si Madame votre mère vous ressem-
t, monsieur votre père, notre Roi bien-aimé, n'a pas dQ 
bêter! » Bien compris? 

- Oui, général. 
... Alors, vous avez la parole ... Allez-y! 
Cela n'alla pas tout seul. n fallut que Maubourg s'en mê­
. Notre ami en profita pour monter au bureau de la di­
lon. 

Quand 11 repas.sa par la régie, les deux compères conti­
lent les engagements: Maubourg avait mls une perruque 
Gretchen qu'il avait trouvée trainant dans un placard et, 
t en Posant ses questions, jouait avec les tresses blondes 
enées sur ses épaules; Jacque, gravement, avait ouvert 
lla."apluie, se faisait appeler Monseigneur; t.out en agi-
t un éventail, Il demandait à l'impétrante si elle savait 

er les dents et lui promettait que l'ange Gabiel lui 
. rait son engagement. 

Cétaït ce que ce Bruxellois et ce Namurols conjugués 
laient leurs petits bénéfices. 

Petite correspondance 
• 1-i. - Nous transmettons à la COmm.lssl.on des Beaux­
n~tre projet d'ériger, par aou.scrlpt1on publlque, un 
-ent .. Vénua. 

J. V., comptable. - Voua avez été refait, cher lecteur. 
lllnour de ce journal, en effet, est imperceptible. Mais 
e COltlprendrez qu'il nous est impassible de publier 
~;t;re. Elle nous exposerait à un « droit de réponse. » 

.-.:tre à un procèa. 

MAISON HECTOR DENIES 

1 

FONDÉE EN 18711 

8, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TéL!PHONE 212.sa ...... 
INSTALLATION COMPLtR 

DE BUREAUX. a.169 

De 1906 à 1929 
le lrJ"and Championnat International 
de Dactylographie tenu annuellement 
aux Etats-Unis a été CHAQUE FOIS 
gagné sur: 

UNDERWOOD 
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S.A. ÉT ABLISSEMTs VAN DEN NESTE 

152, boui. Ad. Max, Bruxelles--Nord 
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En exclusivité 

LIL DAGOVER 

DAISY DORA 

HANS STUWE 

====DANS==::::: 

UN CHEF-D'ŒUVRE DE L'ÉCRAN 

Hl AM~UR~ 
SAN GLANTf~ 

ADAPTATION MUSICALE DE 

M11c GABRIELLE RËDELÉ:. 

• • • • 
Enfant$ strictement interdits. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
N 7J Pour étJiter la cohu• du soir, 
assistez aux séances des matinées 

PHONOS, DISQUES de toutes marques. 
Dernières n~uveautés; voyez c Propos d'un Disco · 

SPEL TENS, Frères 
95, rue du Midi. 

FACILITES DE PAIEMENT 

Depuis vendredi passé, j'attends l'occasion de réparer 
injustice: j'ai mis trop de hâte, en rédigeant ces n 
parler de trois disques hors de pair. Sans cesse, 
écoute depuis quelques jours et chaque audition me 
cure de nouveaux ravissements. n s'agit de ceux S'l! 
quels son enregistrées les voix de MM. Dister et 
gravées les divines arabesques de Mozart, les ri 
vocales des chœurs de la Monnaie. Dans les Pêche-.; 
perltJs <D. 14255 COLUMBIA> comme dans le 
sur l'autre race, la perfection phonographique est a~ 
soutenue par l'art des chanteurs. Vraiment, MM. R 
et Dlster ont donné là une inte1-prétatlon hors de 
de deux morceaux archi-connus et dont plus 
n'attendait de révélation. 

Plus révéjateuri;, pour beaucoup de discophiles, 
enregistrements de la S-Onate en ut majeur (95290 
DOR) et la Vte Br~ve (D. 11092 COLUMBIA). Pour 
cl, j'ai trop peu insisté sur l'intervention magistrSl: 
chœurs de notre . scène nationale; dans une œuvre 
figure point au répertoire, cette phalange d'artlste.s, . 
tes et anonymes, fait preuve d'une discipline, d'une 
d'un goût exceptionnels. Ajoutez à tout cela les 
de l'œu~Te méme de Manuel de Falla. Pour la SOll• 
devrais, en écoutant cet enregistrement, dispose! 
choix de superlatl!s inédits pour ne pas me répéW 

? ? ? 

Un très 6TS.nd artiste du chant, M. Rlcha1·d Tau 
en ti-a.l.11 de conquérir chez nous, grâce au phonogl 
une place sensationnelle dans l'admiration des 
maues. C'est ODEON, je crois. Qui nous l'a rév 
même j'ai déjà eu la joie de le signaler à dive .. 
prises. Ces temps derniers, j'ai écouté une fort bel!! 
d'enregistrements de M. Richard Tauber qul est 
chanteurs dE:S plus phonogénique. Pour guider Je 
de mes lecteurs, je me récuse: charme divers maiS 
des mélodies, chacun de ces disques plaira. Tro!S P 
portent des passages d'une opérette de Franz 
compositeur conduit d'ailleurs l'orchestre lul-!ll 
timbre de voix, si particulièrement plein et émou 
ce ténor, s'y déploie à l'aise. Von Apfelb!Uten einef' 
(0-8376 ODEON) m·a tout particulièrement ravi: H­
mogltch serù? CO. 4951) et Dein tst mein ganzti 
<O. 4949) également. Mals encore une fol.s, je Il 
qu'une très légère préférence personnelle ... 

Le final du deuxtè1ne acte de la c Chauve-SOurlt 
123018 ODEON), avec Lotte Lehmann et Taube?• 
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disque remarquable. Ici, M. Tauber ne c file > plus la 
ma.nce, a.vec un goût exquis, il chante avec toute sa pui.s­

Quant à Lotte Lehmann, on aalt quelle art.1.ate du rru elle est. 

' ' ' 1• trouve encore un magnl.fique chanteur, mals italien 
fols: M. Umberto Urbano. La voix est bien posée, 

rge, aisée, sans que ce ténor tombe dans les exagérations 
artistes transalpins. Son mérite est d'autant plus grand 

'il a choisi pour son enregistrement et la cGioconda>, de 
nchielll, et l'e André Chénier >, de Giordano, deux œuvres 

tlquement italiennes. Ce disque <P. 9418 PAR.LO­
ON> est excellent à tous égards. 

~
e Clara Clairbert a également chol.sl dans le réper­
ltalien les deux airs qu'elle a dlsqués chez POLYDOR: 

àe Lammermoor et la Fme du Régiment. Vous pen­
si elle s'en donne à cœur joie dans c Salut à la 
ce » et dans l'air de la « folle >I (86921). Les vieux 

bltués de la Monnaie en frémiraient d'aise, s'ils enten­
lent chanter ce disque. Qu'ils l'écoutent dOD.O et 1la en 
teront des nouvelles à leurs ami.81 

"' C'est un véritable cycle d'enregistrement. 'beliell de 
ute qualité qu'a réa.11.sé COLUMBIA. 
Après M. Bastin de la Monnaie, voie! M. Désiré De­

et l'orchestre du Conservatoire de Bruxelles. Pour 
·~ ma fringale de Mozart, j'ai écouté l'ouverture 

domenée CD. 15231). Que dire, dans ces notes sans pré­
tion et qui visent à ne point ennuyer le lecteur, en 

t toute pédanterie? que la musique de Mozart 
sublline? Ehl on le sait. Que M. Désiré Defauw est un 

? On le sait aussi. n faut se borner à dire que c'est 
enreg!strement d'une technique digne du musicien et 
exécutants. Sur le verso, Je trouve la c Bourrée > et 

Igue > de la Suite en Ré majeur, de J.-S. Bach CD. 
1). Ce n'est que la dernière partie de l'enregistrement, 
PIUSieurs disa,ues, de cette pièce classique A en Juger 
ce fragment, le c rendu > phonographique est partait. 
Désiré Defauw et sa compagnie ont encore disqué 
COLUMBIA un superbe fragment de Prokoftelf et 

Pièce de Glazounow dont je parlerai procba.lnement. 
' 15232). 

"7 
· Welssmann est l'un des meilleurs chefs d'orchestre 
anas et j'ai bien souvent apprécié son autorité en 

tant les enregistrements nombreux dirigés par lul pour 
PHON. Une fols de plus, j'en al l'occasion grâce à 

llnportants fragments du 1er acte de Robin des Bots 
81516) que chante M. Glaser. Le chef-d'œuvre de We­

fi llleln de grâce, trouve en MM. Glaser et WeJssmann 
Clè!ea et talentueux interprète& 

"' M. Marius Brun et son orchestre de fantaisie lll, dit le 
e. De fantaisie et de gatt6, pourrait-on dire. Oui, 

est gal, entrainant et, malgré son apparent désordre 
veJé, fort bien discipliné et très rythmique. Tatave 
~ un one-step, et Yliada (paso doble) (165604 ODEON> 

11._e_ux airs irrésistibles. Eu vérité, Je les aime beaucoup 
- leur genre s'entendl 

L'l!couttDl'. 

ll1ls les disques mentlonnnés cl-dessus et d'allleurs les 
veautés de toute marque, ainsi que les derniers modéles 

Ils, sont en vente chez SCHOTT FRERES, 30, rue 
~ean. La plus anolenne maison de musique du pays. 

Ols l.22. Cabines d'audition. CREDIT SUR DEMANDE. 
en Province. 

~""~uverez tous phonos et disques 40, rue Marché­
'""'5. Dernières nouveautés. ouvert le dimanche. 

1.000 
PHONOCBAPHES 

donnés 
• pour rien 

à titre de propagande aux mm. premlen 
lecteurs d1 

«POURQUOI PAS?• 
ayant trouvé la solution exacte du problème 
ci-dessoua et se conformant à noa conditions: 

Il faut, en remplaçant les points 
par des nombres, obtenir un total 

de 18 dam tous lu aem / 

6 

9 

18 

6 
.. 

18 

3 - 18 
~ - 18 

6 - 18 

18 
Envoyer la réponse aux i 

Etablissements YIYAPHONE 
116, rue de Vaugirard, 116 
. PARIS 

Joindre à votre envol une enveloppe tbn.bd• 
portant votre adresse.. 

'4il 
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~ 
SIEGES : 

ANVERS • 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES. 

30, Avenue des Arta 

175 AOENCES EN BELGIQUE 

FILIALES 1 

PARIS s 20, Rue de la Pals 
LUXEMBOURG 1 55, Boulevard Royat 

I Banque - Bourse - Change 
-----

On nouS eog. _ 
O c Pourquoi PU? •I 

Absolument stupide, votre article aur Permeke. On J 
na.1t bien l'incompréhension totale du nommé Du.mon} 
den. Mals patience. L'art l!lénlal de Permeke s'JJnpoam 
monde entier. Les chiens abo:vent et la caravane pasae. 

Un ami de l'art ol 
La rédaction de Pourquoi Pa&? et le nommé 

Wilden, en particulier, si gentiment comparés à des ' 
savants, saluent. 

On nous applaudit. 
Mon cher c Pourciuol Pu? -, 

J'aJ bu du lalt en eavourant votre élégant Chatrletl 
c l'art vivant ,. - vivant peut-ôtre, ma.la maladif 
- aynthétls6 c en aros ,. par l'elt])OSltlon Permeke au 
des Beaux-Arta (81 ca pals.la doit hospltallser bea 
d'exposltlons de l'esp6Ce, 11 faudra lt baptiser Pa1a!I 
Laids-Arta (atch1m). 

Comme beaucou:;> de mea parella, J'aime muser dsU 
expositions de peinture, avide de me rincer l'œU des 
tlons de l'art pictural, aussi diverses que nombreusel 
nous sont o!!ertea en abondance. J'eJ la fatblesse d• 
que 1·art est touJoura l'expreaalon de 1& beauté, de 11 
trure, de l'éléaanoe, de la uane et auasl d• la v:ra 
dea tormea. 

J'ai vu dep\lla w 1ema1De1 dea expositions vartttt 
mentees pnr les peintres de Bruaes, par Clesse, par B)'t 

par Leempoels, par Firmin Baes: J'ai visité lea atellen d 
Lo Comte. de Brasseur. et J'ai vu en dèta.ll l'exposlt!OCI 
meke. 

J'l&norals Permeke en entrant au Salon dM seaux, 
J'ai payé 4 Cranes d'entrée et J'ai parcouru, plutôt 
les u;alerles qui abritent la synthèse - qu'll• disent • 
l'art nouveau. Je ne auls ni artiste, ni apparenté ~ Q 

tllllllller du bl!.tlroent. Je suis l 'bomme de ma ruelle, 
parti pria, QUl ne possède que sea yeux - dèda1Jlle1il 
verres lnutUes malg;rè leurs 65 printemps - ' et sa J 
de béotien dégrossi par le ClèJà Ions exercice de• f 
restées complaisantes. Brer, de quoi ra.ire un vrai 1 

pler » au vœu de Gallo, mnls un pompier qui lu;nore te 
lire » - sans toutetota oublier la mission du pompier 
moyeÔs doucheurs bien en 81tuat1on pour calmer cet:! 
confondent la vie et la bonne santé dans l'art avec d~ 
ni!estatlone hyperesthéalquea 011 hn>ertendue1 Just! 
la pompe à doucher. 

Au vrat, si abondanca vaut rtebease, l'art de Pel'lll 
un art rlcbe; c'est t. croire meme que l'artllJte opére ell 
ou par superposition au carbone; p:i.rtOUt on ret?O'­
méme barbouUlaae !ullu;lneuz, la. mêmes abatia 
à l'envers comme ceux des c reacal>éa ,. d'UQe lotntalJI' 
strophe de l'Escouttraux; u y a encore des combatl d•, 
da.na la nuit en dehors de marines, - plus qlllP' 
celles-cl, dont d'aucunes sont 1mpressl.onnantes. 

Mala, rtchtre, !oln de la synthèse qui évoque des 
chlnol.IJ et des horreurs apocalyptiques sous coUleur de 
humaines - danaereux, çà, pour les femmes ence1Btd 
QUl Invoque la filiation prog?'esslve de l'art évolutl! p<tJ1 
croire que « l'art vivant • vo141.ne aveo les cJJnea. 

A l'école du soir, s'll voua platt, les adeptes de cet 
comme les mystiques trop poussés qui s'apparentent ' 
les écoles d'extravagances, qu'elles soient pollt!Cluer. 
ralres ou musicales. 

SI l'opinion publique ne rèau;lt pas contre ce snob 
cette névrose, noue allons assister à l'éclosion d'unet\li 
de sous-Permeke qui, avec le talent en moln's, s'aven 

111 dans c l'art vivant ,. avec les 11ptttuC1ea exclustvet 
aneêtres qu1 artm.pa.lent aux orancbea. 
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De i!'llce, mon cher c Pourquoi Past :t, restez donc le. lanoe 
1u p0lng, pour doucher cet art en déllre et refaire une am· 
ll!A11ce artistique mol.na compllquée et plus saine. Putsse 
l'art, expression du beau, a'épanoulr avec sponte.nètté et nr.· 
turel en excluant le systéme, la mante et, surtout, la mono-
lll&li.le... Jef Breu.&heL 

Uo Congolais proteste gentiment. 
Mon cher c Pourquoi Pa.a? :t, 

Voua devez voua douter, d'aprea le nombre de vos abonnés 
oolonlaux, du l)latair Qu'apporte aux CoDRole.1.s votre amusante 
pzette. • 

Pour beaucoup, eue transforme certaines longues soirées 
ou d'lntermtnablea voyages en plroirue, en séances de !ou-rire 
.nDole\IX. Et les braves noirs qui votent leur 1 blanc :t se 
plmer de Joie sur une 1 mokanda :t, ont l'impression con!Uae 
que Ir. lecture du 1 Pourquoi Pas? :t est un d1verttssement 
llWoiue â l'Une de leurs danses ou l'on se tape les ma1n.8 et 
lei oul.sses. Oet hommage rendu â la vérité, permettez-mot 
de voua cllre la. surprise amusée et la sattafactlon d'amour­
propre, partas6ea, Je pell.6e, par beaucoup d'entre noua, à la 
lec\ure du c Petit Pain du Jeudi a, dan.a votre numéro du 
13 Clêcembre, adressé à M. Adolphe Buyl, n 1 est cllt, â la 
Nt 2607: 

1 Le Conseil de guerre aurait vraisemblablement conclu 
qu•u !allait noyer, pendre ou exporter au Congo les neuf· 
41.llêmes de ces srands hommes. Voilà qui aurait ad.m.lrable-
11:ent déblayé le terrain et fortement étabU la notion de la 
ietPOnaab1Uté. 1 

Cu srands hommes sont les gouvernants et parlementaires 
d'avant-guerre. Il apparait donc que la noyade ou la pendal­
lllll, chltlments sUPérteurs, bien plus <11st1ngués que le bagne 
l perP6tulté, eont égaux, dans la lliérarchte à c l'exportation :t 
au Conso. On peut aussi déduire de cet entrefllet que les 
souvernants et parlementaires pourraient à l'occaston se 
lnnatormer en coloniaux. Oect, Je vous l'avoue, chatouille 
di!Jc!e\aem.ent ma vanité. Un point reste ob6cur : l'ordre 
lll·U lllterchanscable? La qualltè de colonlal contporte-t-elle 
hceéa aux Chambres et au Conseu au titre pénal? Par con· 
ll'e, deux !alta aont mts en lumière : le Oongo est un champ 
4t d6blalement et les Consolais sont lrresponaablea (rappro­
Clles c coup de bambou :tll. 

Je ne soupçonne pas 1ea ' Trols MoUSQuetalrea :t d'avoir eu 
dill l.ntentlona méchantes à notre égard : ils sont trop 1plrl· 
tillla POur etre méchants! Ils ont ressassé une v1è1lle plal• 
llDterle. Mau ne vous semble-t·il paa que cela remue un peu 
la cendre dea préJusés d'll 'I a trente ans à propos c des mau· 

IUJets :t qu•on expèd1a1t au Conao ou dea 1 décavés :t 
QUI allaient s'y re!alre? Lca Congolais <1'aUjourd'hu1 préten· 

t avoir droit -à une réputation mellleure - quoique tréa 
l!ti>ectueux de la pure gloire des artisans de la premtére 

ure. Mata, comme eux, 1la sont au.sal palabreurs : la preuve 
Il e&tl 

VtUlllez aitréer, etc ... 
M. G ... 

à Mombonro. 

Question de décorations. 
Mon cher c Pourquoi Pa.a? 1, 

,APrés avoir attendu patiemment et valneme~t une réponse 
;a\lalble à la question, posée dans votre numéro du 23 aont 

• concernant la couleur du ruban de l'Or<lre de Léopold, 
YOWI donne l'avis <le milieux adm1nl&trattra. 

L'&rrêtè royal du 3 aoQt 1832 porte que le rubnn de l'Or<1re 
LéOPOld sera c ponceau molrè :t. s·u est devenu otflclelle-
t c amarante :t a1na1 que les bUoux remis par le mlnls­
dee Affaires étrangérea en témoignent. c'est la résultante 

l'lllcohèrence qut règne chez nous en matière de dlstlno-
'l honorifiques et de l'tndltférence, du Jement!chisme de 

Utortt.é JU<11e1alre qu1, peut-on dlre, protège lea !ala11'toa-

Pl1a1eura mlnlstéres s'occupent des décoratlolll, <1'o1l man· 
d'unité quant au choix des rubans . 

• 0
110rt &eutement la dl!férence entre la teinte du ruban de 
rdre de Léopold et celle de !'Ordre de la Couronne (QUI 

fient de l'Etat du Congo) est trop peu sensible, mals 
ce à cette bOnne volonté que l'on rencontre cbez les por-
e Cie décorations secondaires, les couleurs des rubans ont 
LI ~nctanco marquée à 1•unitlcatton. 

Plu. souvent les rubana de la mèdallle du Roi Albert, de 
~daUle Civique, etc, ressemblent à s'y méprendre â celui 

111r11 de Léopolcl. En outre, l'abu1 <le la rosette est n~ 
.t; toute1 les décorations sont Impunément montées en 
te et le mlll.1&tere de l'In<1ustr1e et <lu Travail n•a-t-11 paa 
u le JlOrt c1e oeue-œ par lN O.écorés cle1 m6<1alllea indue-

tr1elles, de coopération, d'unions profeaslonnel!es, de mu~ 
Utés, de prévoyance et... de voselpl.k? 

Le ruban de ces décorations est en partie rouge et comme 
les autres oouleurs sont placées au revers des rosettes, on lea 
confond aisément avec celle de !'Ordre de Léopold. 

En conclu.slon on a adopté, ofrtctellement, je le répète, la 
couleur amarante J)Our que l'on puisse distinguer notamment 
les omcters de !'Ordre de Léopold dea contrôleurs <les Tram­
ways Bruxellois. 

A qun.ud un peu d'or<lre dans tout cela. 
Aaréez. eto... 8. de la G ... 

RENAULT 
GRAND GARAGE GOFFART 
65, Rue Goffart, XL. Tél. 889.50 

Volturea neuves et d'oc:c:aaloa veaduea nec garantie aa1 prl1 
IH plu• anataceux. , Veates au comptant et l tempErameat. 

Réparations do toutoa Toiture• et miH au point par apéclalùt ... 
'hanl1 aolsné et conacieacieus. Pris tl'Ù modér6e. 

D É P A N N A G E 

GRAND GARAGE POUR 200 VOITURES 
Ouvert jou.r et nuit. 

Quelques emplacements encore disponiblu. 
MAISON DE CONFIANCE 

LA MEILLEURE. Dtf°ENSE. 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORT8 

FICHET 
13, Rue St. Michel . BRUXELLSS 

TÉLÉPHONE 1 t 18çt8 
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LA· NUIT 
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! est à nous 
1 

1 

1 

-

lllllUlllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllll 

de Henry Kistemaekers 

avec 

marie Bell 
6enry Roussel 
!Jean murai 

ENPANTS NON ADMIS 

1 
1 

1 

Lo cadastre. 

Meealeurs, 

Voua avez publl6 récemment. que l'ac1m1nlstrat1on 4u 
dastre recrutait actuellement des aeents cbaraès de 
des plans et Inaptes à ce travail {d'aprés M. Mayence). 

Les comm1s techniques Cles flnances sont recrutés 
suit: (11.rt. 15 de l'A. R. du .fo mal 1020): 

... Ce concours est basé sur le proararume de l'ense 
moyen du degré supérieur; le diplôme de géométr&­
ou un titre équivalent est exlilé de.a asplranta-commla 
ques du cadastre. ' 
· L'arrêté mln1atér1el ctu 6 Clécembre 1920 dit dans IClll 

cle 17, § 4: SI le postulant se destine au service Clu 
ll doit fournir aon diplôme de eéométre-arpenteur ou : 
fier d'un titre équivalent. Sera con'll<1éré comme titre 
valent un certlftcat conatatnnt que l'intéressé a suivi 
!rult les cours de trolsléme et dt aeconde 1clentlllqu1 
humanités modernes. 

Ces commis tecl:ullques 4ev1ennent vêr111cate\ll'li pi: 
sulte, et, seules, ces 4eux catéeortee d'employés dresse:: 
plans, croquis, etc. 

La besogne n'exigeant pas de connal.68ancea 1péclalll 
faite par lea commis aux éortturea. 

"' Voua aoulevea aussi la questton du revenu tuable. 
Supposez trois immeubles Identiques Cie la trolslém9 

gorle. En 1929, le proprlétalre appl1Que la loi pour une 
et la loue 650 francs (200 x S.251; la. deuxtœne ma!Bt 
louée 6,000 francs avec bail homoloeue par le trtbuu 
trolaléme malaon. est louée S,000 francs avec homo! 
éealement. Les trois Immeubles sont ldentlquea et !. 
louéa 200 tranca annuellement en 1914. Le quartier ell 
venu plus commerçant. Léealement le cadastre doit tal!< 
prenant les baaes Cie 650, S,000 et 6,000 tranca, a!Oll 
s'agit de tro!JI Immeubles tc1ent1quea. 

Le cadastre n'est donc pour rien cla1lJI cette alfa.lrt. 
En ce Qui concerne la non déclaration de l'occupa! 

nouvelles constructions, celles-cl doivent être déclatée! 
propriétaire. L'absence de déclaration peu• être relelil 
procés-verbal. L'accrolssement d'impôt a titre d'amende 
aller Jusqu'au double de l'impôt !raudé. Evidemment, 11 
ftcateur du cadastre pourrait s'apercevoir de ces const 
mals ll n'est pas toujours locallsé et, de ce fait, cer 
choaes peuvent lui échapper. 

Je voua prte d'ail'éer, meSSleure. eto •• 

't? 
Mon cller c Pourquoi Pas? -. 

Votre numéro du 14 février donne des ren 
Intéressants au suJet des travaux particuliers des ~ 
cadastre. Ne pourriez-vous donner t. va. nombreUI 
oet autre aon de cloche. 

c Votre correspondant trouve Que les travaux a 
majeure partie du temps Qui devrait être employé à b 
gne adm1nlstratlve. Oepenctant, pourrait-on lOilQ 
astrelndre un aeent de direction à c falre du ca 
1~ aprés sa Journée, 2• le dlmancbe, S• les Jours de 
SI l'agent est en fonction en sernce actlf, que ses elle' 
ment à la fin du mols que le travail touml est tns 
sa.nt, pourquoi lui cheroller nolse? Seratt;..11 Juste dl 
damner un travailleur, qui a le couraee de mener delll 
ques à la fols? 

De plus, loin de nuire t. la bonne marelle du serrl 
travaux particuliers forment les aecnts au polllt tl 
expertise, !acllltent la formation des croquis. N'es~ 
en toreeant, que l'on devient !oreeron? 

Votre correspondant à sans doute c une dent 1 

cadastre! 

La couleur des bateaux de BurJtht. 
Mon aber c Pourquo1 Paa? 1, 

J'ai lu avec un Intérêt soutenu la controverse en 
suJet des couleurs allemandes des bateaux de sur1111• 

D est certain Que la contusion est possible, Jd 
noires, blanches et rouges étant de même Jarieur· i: 

Quant aux steamers du Lloyd Royal Belee - U 
peur votre R. B... de la comparaison - n.s :portent 
couleur• blanche et rouge à une distance telle> dU , 
1& ohemln'e. (lU. l& oon!\1111on est ~ui à taa 
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Mals n'tnststone paa trop. car ces nomndea pourra.lent pr6-
les couleurs Jaune et noir, at pas le 1aune tout uni. 

Peut-être le capttalne postllle-t·U la place de chet do sare 
surent. 
Votre cl6vou6 lecieur ot aml, O. B.ft 

Le beau mot. 
Mon Cher c POUTQUOl Pu? •• 

Que dl~vou.s de ce mot do trente-trole lettres : Poot­
ppeleru;elect1ebedr1JC? Celui-cl sert cle ratson commel'­
à une ftrme Que nous ne ctterona paa af1D de ne pas 
de réclame non payée. 

Bien à vous, M ... 
Nous ne di.sons rien. 
Noua sommes consterné d'admiration. 

L'exactitude du dictionnaire. 
Mon Cher c Pour4uo1 f'aa? 11, 

rat reçu hler les tasctcules 130 t. 140 du c Lr.ro\18118 du 
e Slécle » commençant par la. lettre c E 11. 

Page 108, premtére cotonne, en bas, je lta : 
Elisabeth de Belgique, duchesse de Bavlére, etc ... etc .. ; 
eue a épousé en. 1900 le prince Albert ae Flanàr11 (8fcJ 
venu roi des ilelses en 1909 et lut a ~nné trois entants, 
c .... et passa les Quatre années de guerre sur la plaae de 
Panne, prés de Dixmude, à proximité du front ... 

Et voilà. Nous sommes fixés. Mals par Quelle mach1natto11 
1 Albert de Flandre 1 a.-t-U bien voulu nccepter la. cou­
e de c roi ctes Belges it?? SI Hermans (Ward) volt cela?? 

Panne prts cte Di$mude7 Out, t. 20 kilométres.. 
Où allons- nous? 
Corùlalement, J.~N. S • .-

La taxe auto.mobile. 
Mon Cher c PoU?Quot Pas? >. 

Voua publlez dan.a votre numéro de la aema.lne dernière un 
lcle d'un de vos correspondants ... 

Ce!Ul-cl déclare que aa 04 C1tro6n a •~ taùt t OV ea lll29 
12 OV en 1930. 
n Ignore ceci : Pour 1921l, l' Adm1nlstn.tlon ne possédait 

les éléments nécessatre1 pour déterminer le nombre de 
des C4 01troên, donna l'ordre aux receveurs des contr1· 

Oll5 d'admettre le nombre de toura déclarés. Evidemment, 
automoblltstes se sont emprcss~s de déclarer molns de 

tours alors QU'll tallait déclarer plus de 1,600; des cert1· 
ts de l'agent général en temol1nent. 

Pour 1930, le nouveau barêmc a été a.ppUqué. St quelQues 
\ures payent plua pour 1930 soyez certain Que la irrosse 
lOrlté des voitures automot;>!lea sou.t ~oln.I taxéea Que l'an· 

derntêre. 
Y•Ulllea aer6er, eto .• , 

c. M .. ;r 

Le milicien rou_spète. 
Mon cher c PourQuol Pas• li, 

Je Pense Que tous les lecteura sont au courant des appll· 
Uons militaires QU! seront en vtsueur pour les mUlctens 
la Cl~se 1930. Cette a.ppUcatlon dlt que les muttalres QU1 
Iront douze mots, auront les Quatre derniers mo!a payés 

?ilson de 400 francs par mots. 
c·~t tréS bien, Quand on pense t. la so=e dértsotre de 
· O.ao QU1 doit aut!lre à nos trais de Chaque Journée, noua 
,. de la classe 1929. Aussi plusieurs demandes ont-elles 
"' été adressées au mtn1stére a.tin d'avoir une petite aug­

tatton, oe qui nous permettrait de vivre un peu mol.n.s 
dêJ>ens de nos parents Qui sont la plupart de 51mples 
ers. Volet la réponse faite par M. de BroQuevllle, et parue 

f a Quelques jours dans un Journal : c un amendement de 
Volkaert, portant de fr. 0.30 à 1 tr. la solde actuelle, soit 
dêJ>ense annuelle de 11 m1lllona de Cranes, est combat­
:: llL de Broquevme. K La eolde n'e6t n1 un aalatre n1 

!> teillent, c'est une tradition. 1 
u eu~re est-ce au.sst une tradition que ces Messl.eura 
eiiouvernement aient, eux, une aue;mentatlon annuelle de 

<lues Ol111.1ers de francs? Je voudrais voir le flls d'un de 
Ue lllessleurs, qui serait devenu dans les mêmes conditions 
111 

noua, c'est-à-dire tua de simples ouvriers, et m111ta1re, 
~llralt à chaque ljveu sa journée assurée avec ces trente 

'l'ro es. 
uvel'a1t-U cette trad1t1on st agréable Que cela? J'en doute 

~ et crois même qu'U aero.1t le premier de ne vouloir 
'er dans la solde non pas une tradition, mata un secours, 
~ v.i.eur ~ peu l\l\111 6J.tv6 .. 

D. L.n 
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i BRIQUETTES UNION ; 
~ GROS ET DÉTAIL. ij 

ê Anthracites • Cokes ~ = = 
~ BECOUEVORT ~ B 15, boulev. du Triomphe. T4SI .363,70 et SS?'Ol'# 1 
mm11111111111111111111m1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111FrJ 

LE ,~-,, 

THERMOGÈNE 
engendre la chaleur et combat Tictorieusement 

TOUX, RHUMATISMES, 
GRIPPE, POINTS DE 
COT~, LUMBAGOS, eto. 
C'est on remède propre, facile, ne d6rangeaot aucune 
habitude. Il suffit d'appliquer la feuille d'ouate suri a peau. 

Dans toutes les pharmacies: la hotte '1 fr. SO; la 112 hotte 3 fr. 
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Nous exptidrons dons route Io Betgiquo ~tlt Grund-Du~hè, 
na$ modo)lns sont ov•erf) lous le• ;our• de 8"' 1 IJ heuNs -
Otmonclh Cololol!v• !!""'" ~ 1 .. D1mo.nc/lu de 9 o. 1 l • 

' 
ADOUCIT 

~RAICHIT 
ET PARFUME 

LA PEAU 

Lessiveuses " Gérard " 
(Syatème Brueü) 

....••.•..........•••......••• 
Machines à laver 
Buanderies à l'électricité 
et à la main, depuis 

• • 600 frs. : -
Facllltl• tl1 pai1m1nt 

.............................. 

iZ,roe Pierre Do Coster, Bruellos·Midi. TéL 1'5,li 

Ma. chromque sportive de cette semaine est cravstâ 
noir: l'on ne peut laisser partir, pour le dernier 
voyage, un homme comme le comte Jacques de Lied 
sans dire tout le douloureux regret que l'on a. à voir 
imtre, aussi prématurément, et d'Une manière aw 
tale, un homme d'action et d'esprit, d'un commerce 
affable que cette haute et intelligente persoDD&llté 
consacra sa vte à la. défense des intérêts des indus 
belges de l'automobile. 

n fut souvent question de lui dans les colo!llle! 
c Pourquoi Pas? 1: depuis 25 ans, périodiquemen' 
moment du Salon de l'Automoblle, l'on citait 1cl è! 
mots, l'on commentait ses dtscours. Ces derniers 
presque toujours de très habiles et très dlploma.tiques 
doyers en faveur du développement du commerce au 
bile et des progrès de la construction des véhicules à m 
Ds étalent bien pensés, bien documentés, bien éer1 
toujours bien dits, d'une voix persuasive et sur un 
n'admettait pas de répllquel 

n étudl.a.lt à fond les problèmes que les pouvoirS 
n'avaient envtse.gé, souvent, que d'une façon inCOlllPl 
superficielle et 11 apportait, soit par arguments d1r 
par comparaison, des rai.sous marquées a.u coin du m 
bon sens pour obtenir des adoucissements à Wl réglale 
outrancier, un dégrèvement de taxes, des modificatlo 
êonventlons économiques avec l'étranger. 

n llvra ainsi de rudes assauts à des a.~ministra.tioDS 
à comprendre ou •utées: ses « mercuriales » étaient 
dues avec curiosité par la presse spécialisée et j 
parfois la perturbation dans les bureaux of!iciels. 

Ce qui fit surtout la force du comte Jacques de 
kerke c'est l'intégrité qu'il mettait dans ses réquls! 
convaincu de défendre une cause utile et lmport&Dtt 
le pays, 11 fut animé lusqu•au bout d'une vérl 
d'apôtre. 

On le sentait sincère et on le savait tenace. Et 
avait un c chic 1 tout à tlllt particulier pour exprimer 
beaucoup de tact et de courtoisie les vérités les plus 

Le comte Jacques de Liedekerke était, pour tou! 
raisons, dans le monde des sports et dans le monde 
mobile tout court, une satsissante figure de premier 

La succession qu'il laisse sera lourde à prendre, et le 
président de la Chambre Syndicale des ConstructeUJS 
tomobiles ne devra pas sous-estimer la tâche qui ratt 

t?t 

Au moment ol:l donc, avec beaucoup de tristesse;_ 
apprenions la. mort du comte Jacques de LiedeJie! 
aviateurs, dans l'intimité, célébra.lent avec émotion 
verse.ire de la disparition du major-aviateur oeol"l!es 
qui rut, lut aussi, un grand Belge, dont les servle!S 
au paya ne doivent et ne peuvent être oubliés. 

Il 1 a. un an exactement, ap1·ès une longue ~ 



POURQUOI PAS P 

e, Georges Nélls, qui avait été le premier aviateur 
·~e breveté à ce titre en Belgique, nous quittait pour 

'autres et mystérieuses destinées... car, n'est-ce pas, une 
étincelante intelligence n'a pas dQ avoir sombré ent~ 

ent dans le néant? ... 
La revue c La Conquête de l'Alr > avait, au lendemain 

sa mort, ouvert une souscription nationale afin d'élever 
li tombe du créateur des aviations belges milltaire, 

de et coloniale, un monument digne de sa carrière 
de l'œuvre énorme que, en vingt ans, Nélls avait réalisée. 

Une somme Importante !Ut ainsi recuelllle. Tous ceux qui 
aissaient ou qui avalent participé à un titre quelconque 

a vie intrépide d'homme de sport ou réfiécble d'homme 
science, apportèrent leur quote-part à cette souscription 
tlonale: à côté des gros billets versés par certaines ao­
. aéronautiques figurent les modestes quarante ou cent 

de simples manœuvres ou de mécanos ... Les listes sont, 
ce point de viie, édifiantes à parcourir: Georges Nélls était 

ut adoré des humbles, des soldats, du personnel subal· 
e qu'il eut sous ses ordres. C'est peut-être son plus beau 

e de gloire ... 
Son monument, qui est dQ à la collaboration du très 

t statuaire des sportl!s, Pierre de Soete, et de l'émi­
t architecte Ernest Jaspar, sera solennellement lnauguré 

dimanche 23 mars prochain, à 11 heures du matin, et 
era, bien en vue, à l'un des carrefours des grandea 

ndes d'honneur du cimetière de Bruxelles, à Evere. 
Ce sera pour les autorités gouvernementales, mllitaires et 

es, Qui participeront officiellement à cette solennité, 
occasion nouvelle de rendre hommage au pionnier de 
e cinquième arme, au créateur de notre aviation civile 

à l'àie de quarante-deux a.na, à la tâche. 

Vlotor Bo1D. 

Collections particulières 
Dana les salles de rédaction des quotidiens, on colle volon­

au mur les coupures des potagères et coqu1llea relevées 
Jour le Jour, da.na la preBBe. Voici quelquea spécimens 

tillonnéa ctana la collection pa.rtloulière d'un quotidien 
elloil. 

htralt de la narration pathétique d'un fait divers 1 

- Attention. dit à voix trte bt%8se Ernestln1 à ion amou­
: Il 11 a, à côté de nou1, un trleuz qui 4coutc notr• oon­

•lltlon d'un inauvata <»U ... 

utre fait clivera : 
Lt 1m,tstrable se prtctplta nr l'enfant, a lut sailft la 
• u1 en vida le coz~tenu àant la bouch• fi le pauwe 

rrtom.ba ruDoqu.4. .• ' 

déclaration ci-<ieasoua vient de loin. l:lle a paru danl 
Journai de Port-au-Prince : 

fOUSSigné Izrall MeteUU$ Bégard déclar• au publtc •t 
COmmtssalre qu'à partfr de cette date, U n'est plut ru­

le àe1 actes de son tpoiue. Nathal1se Natalut Dube, 
~n cette ville, pour caU&e d'fncompatfbil1U de caractère 

mœur •. 
li COtrununtqué &I tbéàtrt 1 

b!Uet ctau du zs 'tant u fOW" "' flû wa oalablc 
Io 1n4tt~ dtuUt u ... 

latton d'un meurtre à Amaterdam 1 

~~~le aur.,,'14r • attCJqlU ~ a.oeo u 
- ,. ~ ~ dau • dol crld 1u1 • ,.,-ton .. poa.-

CREDIT A TOUS 

COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
06~td• Fabrlqu• Suloa• l'ournlHeur aux Chtm. d• For, Pootea .t T•l4gNph• 

WS, boui. Maur. Lemonnier. Brusellea (l\Ddl). - T'1. ZOUI 

1 1 
DEPUIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montre::;, Pendules et Horloges 

Gara.ntie de 10 à 20 ans. - Demandez catalOiUI ll'atuit. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

LA MEILLEURE VOITURE 
DU MOMENT BT CEPENDANT LA MOINS 

OBERB, EST INCONTESTABLEMENT LA 

Modèles 1930: Types 521 et 525 
t CYLINDBE8 - 'I PAL1ER8 - 'VITESSES 

Conduite 1ntérieure, modèle c 1121 J ---·..fr· 48,IOt 

Condulte intérieure, modèle c 626 J -····--····.fr· 18,851 
La c 626 » peut dépas&er la VJTF.aSE d1 12& klm. à l'heure 

n faut le.a voir pour se convaincre de 
leur beauté. Il faut les conduin 

pour admirer leur silence 
et leur grandi 

vitesse 

M 

,. EVITEZ-VOUS D'AMERS REGRETS BT .. 

VENEZ VOIR NOS NOUVUUX MODKLF.s 

Toutes nos voitures sont équipéu 

de pneumatiquea ENGLEBERT 

AUTO-LOCOMOTION 
35-38, rue de l'Amazone, BRUXEI .l .ES 

H6pbcme fl0,1' ( ..... .UO-• 
• d'un or1mt 1 

·-1'0t leoteur1 11 rar>J)6lleftt qv'"" arlmt fut oommfl par SALLIE D'EXPOSITION 1 11, à VEN1J1E LOUISK, BBUX. 
IVaUOQuu, 4D4 dt 1~ an. a ckmf, 1Ur .ileMndre 

uz, nûneur, qut 11ivalt maritalement atHtO • mère, ..m 
~- .., _, q114 1t41t c1o11e .oa ..,... lllllUwullllllllllllllllllllllllllllllllllllllllffillllllllllllfllllllllllllllltillllllllllllllillllllllD 
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Monnaie -Victoria 
EXCLUSIVITÉ 

SONORE CHANTANT 

2h.30. 4h.35 • 6h.40 - 8h.50 

PAS DE LOCATION 
ENFANTS ADMIS 

e<.~ 

-Ccmment on éerit l' 1tistc1 
Le samedi l"' mars, !'Etoile belge publiait: 
« Hier vendredi a été mise en vente publique, à 

l'Alleud, par les notaires Gillis d'Ittre et Paul Gll 
Braine-1' Alleud, la ferme historique de Mont-Sain 
où Napoléon logea le. veille de le. bataille de Wa 
qui, le lendemain de celle-el, servit d'ambulance aux 
anglais. 

Cette terme appartenait à une veuve décédée réce 
laissant des enfants mineurs. Elle se trouve parmi l~ 
nument& historiques et 11 est interdit à ceux qUi 1' 
d'y apporter des modWcationa ou d'y faire des 
ments. 

En 1816, cette ferme était exploitée par une dit.a' 
moines. Elle comporte quelques cellules et c'est 'dall.I 
de celles-ci que Napoléon passa la nUit QUi précéda 
taille. J 

La ferme de Mont-Saint-Jean servit, en effet, d'amlr. 
aux Anglais, dès le matin du 18 juin <pour les b 
Quatre-Bras) et les jours sUivants. C'est tout ce que• 
cle contient d'exact. Quant à l'Empereur, il n'eut 
d'établir son quartier général en plein centre de ~ 
anglaise; 11 prit ifte, pour la nuit, à la ferme du 
sous Vieux-Genappe, à • kilomètres et demi de la 
de Mont-Saint-Jean, ou, ai on préfère. à 4 kilomè 
la ligne anglaise, ce qUi, on en conViendra, était 
plus prudent. 

L'Empereur ne logea point dans une cellule m 
co.rune Je dit Intrépidement l'Etmle belge, mais bieD 
le salon du « Caillou » où fut dressé son lit de camP 
suivait dans toutes ses campagnes et qui se trouve a 
ment, soit aux Invalides, soit à Malmaison. Car, de 
que sept villes se disputèrent l'honneur d'avoir d 
jour à Homère. deux musées se disputent celui de 
le Ut de Waterloo. 

En 1816, cette ferme n'était nullement exploitée par 
dizaine de moines. mais bien par un vulgaire l 

La ferme de Mont-Saint-Jean avait appartenu à ~ 
du Temple qul la passa, ensuite, à l'ordre de MaJt{. 
1765, la ferme tut démolie et reconstruite à front dU 
veau tracé de la route pa.r «l'illustre seigneur de 
ainsi que l'atteste l'inscription latine d'une pierre 
ornée d'armoiries, pierre qui se trouve encastrée au 
de la façade de la tourelle et au-d~ de la porte d' 

Le 28 pluviôse, an VIIl, cette ferme fut vendue P'. 
somme de 42,100 francs au banquier Bodin, de P&I'" 
1820, le gouvernement de Guillaume, qUi avait l'ill· 
de construire, en cet endroit une forteresse qui a 
fendu les approches de Bruxelles vers Je Sud. aval\• 
de démolir la ferme, mals il renonça à son projet._, 

En 1906, le brult courut que Mont-Saint-Jean ail .. 
jeté à bas, quand la presse belge, s'élevant contre 
iconoclastie. la sauve.. 

n y a deux ans, la fermière fit abattre la tourelle 
que les pierres sculptées qu1 se brisèrent en vl.nst el 
ques morceaux. La « Gazette » signala l'acte de van r• 
commis. Le « Times » lui emboîta le pas et la toult" 
réédifiée telle qu'elle s'élevait au petit jour bl~ 
18 jUln 1815. 

Seulement, il arriva ceci: c'est que lors de la rec 
tlon de la tourelle, les maçons, fort peu latin!Btes. 
trèrent la pierre ... à l'envers. 
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De la Meus•, du 20 février, cette l.n!ormation parlemen-

Elle fla commfsston des flT'Ofets /!seau::) ne fit pa! grand'­
thO!e, les uns de ses membres annonçant que c'est la se­

neil prochaine que se livrerait da~ aon champ la grande 
a le pour la superta:ce ... 

I.e français que parlent tant de nos députés dételndrai~Jl 
le !rançaia qu'écrivent noa lntormateura parlementairea? 

'" Ile la Librt Belgique du 25 février 1930. à propot de 
ndie de l'impasse dea Muguet. •I 

... on SUpPOse que la trlctime, Mme veuve .Rtllaert
1 

4gée de 
tans, en activant son feu, aura commun~ le 1eu. 4 1ea 
ement~ 

Veuve à U ans! .A!tllgeant, attl.\ieant. •. 

' ' ' Grand Vtn de Champa(111e George Goulet, Reims 
Aaence: 14, rue Marle.Thérèse. - Téléphone: 814.70 

' ' ' Dans une délicieuse conférence, « Le Parla de 1830 1, que 
Ile la Revue hebdomadaire (22 février), M. Francis 
Oro~et parle des « mu.ses 1 de l'époque : 

)11~les n'avaient rien des muses classiques. Celles.Cf, au 

1
e de huit, dressaient leurs statues drapée. wr le 

Il Pat de l'Opéra, situé rue Le Peletier. 
~1!14nquait une, Pol11mnte, la. muse cù la musique 
~"'ent. 

Ahl??t 

"' Du Soir du 22 février 1930 : 
UN TESTAMENT GENEREUX 

llelsfngfors, 20 février. - M. F. A. Juselfus, grand pro­
e de soieries de Biorneborg, qui vient de mourir, a 

m~!lte sa fortune, évaluée à 109 millions de mar~, 
le ions de francs, pour des recherches médicales ..• 

lnarlt finlandais vaut fr. 0.90. 
Cent.neut millions de marks font donc 98 mlllions de 

au lieu de 860 millions, noua assure un leoteur. 

'" Du Nouveau cour1 d.'Hùtotr1 ci. France, sous la direc-
<!e Jean Guiraud: 

te:aciruides vivaient au fond dea cavernes creusées aans 
fia.ers dont les Gaulois n'osatent pas approcher. Ils 

1114 .. ~nt à leurs dieU:t des vtctim.u humaines. soit des 
'1'......-' Boit méme de• ho71mies. 
~•up beau pour êtte c:ommenté. 

Automobilistes 
Pas de geste inutile 

Pas de collision 

Pas de contravention 

A VEO L'INDICATEUR 
DE DIRECTION 

CONCESSIONNAIRE. EXCLUS/# 

Allumage Lumière 
23-25, r. Lamb•rt Cricla:, BRUXELLES 

LE PISTOLET 
DU DIMANCHE 

Un dlmanoll• qui na oommonce p .. P•' 
un bon "platolet" n'eat plue un dlmenoh• 

LN "platoleta" da SORGELOOS. orou•· 
tlllante at ligara, aont una ftt.. Dana dH 
lnatallatlona ap6ctalu Il a•an oult aotua1o 
lament J11aque 4,000 • l'heure. Arto*'• 
d'une laHe da cafà fumant. lard .. d'une 
oouohe da beurte, tel que noue voua 
oonna1 .. on1. voua auul vou1 ofOqueraa 

blont6t quelquoa axQula "Pl•tolate" 
Sorgalooa, pt•ludN d'un gel dlmenoll& 

BOU LANCE AIE 
SORGELOOS 
38, RUE DES CULTES. TÉL. 101.92. 
18, RUE DE.LAUNO'Y. TÉL. 064.18. 

... cr6t.Uom publldlalra 



POURQUOI PAS? 

Dana Pow-qzu>f Pa11 <n. 81:1, p. 361, premi~rc colonne> 1 

1 L4 précaution inutils 1, ll est question de vaiselle 
c plate 1 (lie) qui arrivait à destination en mauvais état, 
par suite de défaut d'emballage. n faudrait donc supposer 
que c'était de la porcelaine ou de la falence. Or, la vals­
.elle c plats 1, nous fait observer un sur-pion, c'est de la 
vaisselle d'argent Cou d'or) sans soudure, par opposition 
t. la vals.selle c montée 1 qui comporte des soudures. 

' ' ' Du journal Midi du a3 février, en fait dtven : 

Désespéré ae ia mort de sa fille, un auvrier demeurant 
t Mons, 4gé de 5 am, re mit à boire; hier soir, il rentra 
oomplttement ivre ... 

Déplorable conduite pour un père de fanùlle aussi jeuneJ 

' ' ' 
~ (l\&~i~-:irn1~ REPARE 

0 ~ • ~\t.t\t\ PUIJ VITE Fr Hletn. (.; g.J ~Ml Â U:S /~'1'14UATIOIY3 l'fl()NRH~$ Dl 

s Q~ ~:1~.~~~~ît~îfi..~'g 

'" Du RaUiement du 8 février 1930 : 
Les faurnau:r offlcieu:t ont annoncé que c'est cl tort que 

le mécanicien Daniel avait été arrété lors de l'accident de 
Hal et que les coupables réels étaient bten plus haut '{'lacés. 

L4 parole est cl M. Masson, ministre de la Justice en 
twtre pays. 

Q'est M. Paul-Emile Janson qui sera étonné_, 

'" De la c Vie Sportive 1 du 2G février. Compte rendu por-
tant ce titre : 

L'Union Salnt-Gmotse 
a /tté ses champions et dirigeants. 

Parmi les autres invités on remarquait les vieillu gloires 
du foot-ball: Camille Van Hooràen ... 
· Hél.MI le pauvre Van Hoorden est mort depul.8 plusieurs 
années. 

A-t-on voulu évoquer le « spook 1 de Zuen7 

f ?t 

Tout bien réfléchi, 
à 85 fr. le mètre carré, 

placé, Grand-Bruxelles, 
persolllle n'béSltera à taire poser sur les 
planchers neufs ou usagés. un véritable 

PARQUET LACHAPPELLE 
EN CHENE NATUREL DE SLA VONlE (pranti sur facture) 

Aucun revêtement ne peui éialer en luxe, durée. éeonomte, 
un parquet en chêne. Celui-cl donne une plus-value consi­
dérable à un immeuble. Placement extrêmement rapide. 
Le prix de 85 •rancs le mètre carré est la résUltante de la 
plua forte production mondiale des usines LACHAPPELLE. 

'.Aug. LACHAPPELLE. S. A. 
'U, avenue Lolll.se, 32, B&UXELLES. - Téléph. 890.89 

Y?? 

Du c Botr • du 24 février, à propos de l'Exposition dea 
Machines agrtcolea : 

M. Baels remarque $UTtout, dans le stand de cette maison 
1e1 btneusea ·à ooréale1 et à 'l>etteraves. Les parallélogram-

mes, porte-rosettes, qui sont l'dme de ce,, apf)areflS, 
construits avec haute précision, le guidage 11 est réalist 
une large sur/ace élotg11ée des pivots d'articulation, tou1 
axes en sont cimentés et trempés, si bien que tout je; 
impossible et l'usure réduite à son extrême limite. 

Avec de pareils axes, en effet, tout jeu doit être 1m 
ble... c Cémentés 1 serait mieux que cimenté. 

!? ' 
Du c Journal des Socl6tés 1, numéro du 22 février, p, 

à propoa d'un cours famllier d'économie financière : 
On nous parle de crofsade contre lo tuberculose, 

exemple; comment un pauvre professeur, comme mo!1 
le traitement ne lui permet pa.t de remplacer sa red1 
éliminée, peut-il s'11 enrôler? 

Si c'est au clou que ce pauvre professeur a éllm!nl 
redingote, nous proposons une souscription pour la re 
et la lut rendre, de crainte qu'il ne s'enrhume. 

7?? 

De la Libre Belgique du 13 février, ce passage d'un co 
rendu d'une représentation, au Paro, des Fourberfel 
Scapin, et du Médecin malgré lui: 

Farces sans a014te, et fl est bon qu'on le.s donne touJ 
tait pour ce qu'elles sont, bouffes, burlesques et drôles, · 
2e rendu, le grand sfyle où elles sont écrites, les maint • 
de soi au niveau de l'art. 

Un brin de laisser-aller ne leur nuit même pas et la 
dv Français 11 a pourvu où se sont dépensés Croué, Le: 
Dehel11, Bubosq, Jane Faber et Madeleine Barjac, auet 
bien ;oli brio, quelque nonchalance, aussi, çà et là, un 
a·e::cces, traut1era1t-on, dans la note grossement com:: 
si ce caup de pouce légèrement donné au caractère "' 
tural de certaines scènes, tant ici le rire est franc, · 
laire, a la bonne franquette,,, ne tournait pas, étam. 
peut le aire, dans son esprit, a la langue de Moltèr& 

Et oa daDB vot• caf61 ... comme dtsaU Bazoef. 

'1' 
Du c Neptune 1, d'Anvers, du 23 t6vrter, cette perle 

ra.ire que le rédacteur Amlco a voulu sii!ler de SOll 
- a.tin que nul n'en 1rnore : 

Louise Laget, sa propre sœur '1 la disparition de lalJI 
nous avons montré quel horrible intérêt pouvait le potou 
s'est arrêtée, peut-être à temps sur le chemin de la 
ou encore[ peut étre, la certitude absolue n'étandt 
acquise, e le suivait ses deux belles sœurs, à gran .3 
invisibles mais surs. Au chevet de Louise, à la s

1
uite 

parquet, le docteur Laget a été conduit, les menot es 
poignets, encadré de gendarmes. 

Ohl Verhaeren! Ohl Maeterlinck! qui donc dl.ra e 
que la laniUe française est méconnue en sol flamand! 

!? ' 
Otrrez un abonnement à LA LECTURE UNJVERSE r 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volu~ 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs 
mols. Le catalogue français contenant 768 pages. 
12 francs, rell~. - Fauteull.s numérotés pour tous tes 
t~ et réservés pour les cinémas. avec une sensible 
tton de prix. - Tél 113.22. 

'?? 
Du c Soir 1 du 24 f6vr1er, t. propos du meurtre du 

nais Zéllgzon : 
La sœur du témoin, Mlle Rosalie Van Endert, n'est 

dure d'oreille, elle est sourde comme u11 pot. 
Tenè, tenè, comme disait Mlle Zuzuüne-

t ?f 

Du compte rendu parlementaire du Soir: 
M. JASP,AR. - Il faudra cependant UM liafs01I, t 

â'apoutir d la séparation compléte. . 
M. BOVESSE (lib.J. - Il ne faut pas astretndre tOfil 

hauts /actionnaires au bilingutsme. 
1 Quels sont le.a hauts factionnaires du blllniUiSJlle " 
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